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CHIlASS E -S PLEEN

certaines c,îtsractes fout dul bien à l'oeil.

Il faut gairder une poire pour la fin du repas.

Ne frapîpez pas unt pugiliste pendcant qu'il est
debout..

Piller- une ville à la clarté dlu gaz, c'est un sac
(le nuit.

A l'école, celui qui a (les bons poinIgs bat ses
camarades.

Le feu et l'eau sont bons serviteurs, niais miau-
vais maîtres.

Parnhi le bas peuple, il faut surtout compter
les culs (le atte.

Donnez assez de corde à un voleur et il s'éva-
dera facilenment.

Ne remettez jamais le lendemain le faux col
sale d'aujourd'hui.

Pensee d'un pochard "Les grands crus font
les grandes cuites.'

On ii'a, pas encore- trouvé de soudure pour la
rupîture d'un anévrisme.

Chaque jour amène son pain et chaque samedi
le compte clu bou langer.

Le pou et le pouls se ressemblent , l'un nous
mord et l'autre nous bat.

Si vous avez bien soif, ne cherchez pas votre
eau dans un puits (le science.

on parle (lu point d'Alençon ; moi, le n'Iai ja-
mais vu dans Alençon qu'une cédille.

Lorsqu'en porte une grosse chaîne d'or a son
gilet, ce n'est (lue pour la montre.

Quand on vit dans une maison de verre on
devrait en dléménager à l'automne.

Le nom dle la mer noire vif-nt du fait que les
navigateurs y ont souvent jeté l'ancre.

Bizarre !On appelle Ilanîimaux domestiques"
Ceux qui se font servir par les hommes.

On peut jusqu'à la fin de la saison tuer le ca-
liard avec impunité ou avec de la poudre.

Mettez un quêteux à cheval et il fera bonne
figure dans la procession <le Ila St Patrice.

Si les peuples voulaient mnénager leur pouidr(e,
ils nie se serviraient que (les canons <le l'église.

Ne craignez que le péché ; tuais nie vous frolez
pas trop tout dle mîémie, sur les fils électriques.

Morceau (le musique qui se ,joue (le hla îîuêîn
mîanière danis tous les pays :le rire d'une jolie
fille.

Il est sérieusemenît question de mettreLai
galie sous caution pour l'empêcher (le battre le
tem ps.

Mieux vaut avoir le coeur sur la main que le
carreau au ventre, le pic à l'épaule et le trèfle à
la bouche.

Les tramps ont adoIIpté' une décor-ation. Ils sa>
pel lenit comime les coi i i i<l Bail n C. B.
citvelers d j',,

Le droit dle faire des conférences nue s'aiccorde
pas à tout le mnonde. Il est dillicile dI'obteniir la
perumission <le diseur.

INon, <isait la jeune veuve bmaigné~e (le larmes,
je nie v-errai jamais l'égal <le Johni ; je nie trouve-
rai que (les équivalents."

Comme question d'étiquette, vous n'êteýs pas
obligé d'aller frapper à un niid <le guêpes pour'
savoir si ces dames reçoivent.

En réponse à notre abionné X... nous lui <li-
rons qu'il n'est pas poli (le moucher une chian-
delle romaine dlevant le monde.

Les -Magistrats stipeiudiaires doivent trou ver
les rues (le Montréal bien (luires, depuis qu'onm a
cassé le ressort (le leur tribunal.

On nie peut pas plus.juger d'un homme lii sa
démarche que (le l'intérieur d'unie buvette par sa
porte (le <levant un jour <'élection.

Il n'y a lias un animal plus changeant d'hu-
meur que le veau ; c'est ce qi nous1 pr'ocur'e
alternativement les mônes et les ri.ý <le veau.

Le propriétaire <'un cheval tr-otteur entraîne
<'abord son cheval à la course, puis le coursier
entraîne à soni tour son maitre à la ruine.

Il y a plusieurs <leg(rés <laits la liétise. L'hiomiiiie
un peu bête n'est capiable <le rien. Un peu Plu."
bête, il est capable (le tout.

IConnais-toi toi-nténîe " est la moaxinme dIi,
sage. Si vous n'y parvenez pas, mettez-vous can-.
d idat et vous saurez bientôt ce qlue vous êtes.

Puisqu'on ne veut ni <le la pierre, ni du a-
damn, i <lu bois, iii de l'asphalte pour les rues <le
Monîtréal, qlu'on les pave donc de bmonntes itti-.
tions.

La, loi qui regit les hommes est un peu diff'é-
rente pour les chiens. Si vous trouvez lin 61111
doý1 en possession d'une cour, laissez la lui ;ps
session vaut titre.

C'est si bien comme moi, <isait l'ivrognei il
la vu d'un syphon d'eau gazf-use <lui a fait exîîlo'
sion :<quand on est trop plein la veille, on est
briszé le lendemiain."

Ceux qui excusent lepoke>' en prétendant qu'ils
nie le jouent que pour s'amuser, mnt tout l'amriuse-
ment qu'ils désirent ; les autres se contentent
d'avoir tout l'urgent.

Lai iii, îiîagiim, a <'<S pas, nouiîs monat t éeîîî.
I'eltlitses lanes, nouîis gu'ilip>ilims tous trois.

Le Soleil jattiti;sait la fîrêt îlévatstée.
Et le., î'e4lux fileux s*ét<iuit, eui du hlii l,I.

Eu'I écuiita in dut.î'unei oreille étonunée.
Un c'arilloni joyeuxi v.oître joli liiiois.
,*iÇI:uijiiL, îIl sîurpris..A et te i:tjm.

.P, le ri'C''s eiieni'. le Senit ir (ii S'ifille
Aii pîenchanimt il rue, ' lait je ri'''s la co 'liîîe
Avec ses Vieux Ï ,ranî<s p ins atu t:' 'lc gris et noueux.

J1e mlarcliais. ce jou<r.là. (ii I î,'ue cuomp(agniie
Si.l;iut'a uître... lap(1-i

Il îîI*ei fallait paus tanut pouri Ie Sentijr hîeurîeux

NoNvCiil, IS9 Paî'î. .uict.

BIS REPETITA PLACENT

Le juge S. . . traite soi hommie <le couir.
- Rî bien, Johnmîly, comîimenît trouves tu ce

Johieg.-Jevous (lis, Votre ffonneur, que ce
verre là a fait <lit autre hiommie <Ile moi. Est-ce
que vous tallez laisser cet autre-là sans soi petit
coup ______

L'UNE APRES L'AUTRE

A lfred<. -Cristi, que ttî as l'air <le mnauvaise'
humeur !îi

J<.%î'il,-et'ent donne nma parole. J'envoie
au lavage la setliain"t dernîière< unî faux col et tine
nmancheitte, etil la Itnchiîsseuse III:t'écit ce matin
pour avoir l'autr-e mnchîeet te. El le devrait biien
savoir piourtanît q1ue je til puis pas lui envoyer
celle-là salis qu'elle <tie renîvoie imon autre

LE DANOER D'ETRIE REVENANT

La der-nière mnaisont titi village dI-X . .. est lia-
tiitée piar uite famiille <le saucripaînts. P'Our éviter
les frais d'enîterremîentt quandîî le père mîourut, le
fils se conîtenita <li l'enîfouir- à cOté <le sa grrange.

-Cest IIttetx pour le village, se dirent uit
.jours quelq~ues jeulles gîîsde l'enîdroit ; il faut
liii flanq<uer un<e peutt quti le forcerîa, à être at
mnoinms décenît pourî les trestes mîortels <le ;on père.

Unt soit-, l'un <Feux se cache alu coin de la
gIrigice, et quianîd le ilsk passe, faisanilt semb hlatt
<le sortit (' le la tomb le, le jouine liommeti lii crie
d'uIne voix sépulchrale

-. Je suis toit père, Bih.
-Quîi e-st-ce qui a jamais dlit le contraire

répondl froideent l.ii. Ti'nez, restez chez vous
et lIêlez-vous de< vos affaires, si v'ous voulez que

'aallet bienî.
Et ent disant cela, il <loiîîîo dlans la figure dlu

revenant titi coup (le pielle (lui lui a fait <uie Mles-
sure <le dleux mios.

FRET A TRVILRPOUR LE
MONTANT

l'o!/aeio- (p ressé) à unitmndIianit. -Vous
voyez biien que l'i le's deux brîas pleins <le pa-
q1uets ; je lie pîuis rienî vous donnter.

Le puacj-C eptit imonsieutr, Je suis prêt
a i'imp oserî le troub le qîu'ilI fau t. 1)ites.rîîoi dans

quelle poche <'st votr-e argenît ; je ite prenîdrai
que ce (lue vous Ille direz.

I.'RGU[LPATERNEL

Le colonIel Jérichîo est arrivé che<z lui, l'autre
soir, avec trois ou quatret dlents de mîoins, le nez
ci'i <lit rîîelade et les yeu x au lieu r'< noir.

Mais il était d'un rayonnuemîent anîgéliq1ue.
-C'est qute, voyez-vous, <lit-il <ls sliS Soit

mîicr épaicln'îuieiît, je suis le hère le plus hteureux
dIli mondle. J"avis toujours pris I fenri, mon se-
cond garçoîl, pour titi poltromn et je mie uIl suis pas

gêé(le liii flanquer une taloche. Mais ie voilà,-
t'il pas qu'il se darde suri înoi et ie don," la
plus belle tripotée que j'ai jamais attrapée. C'est
uit fichu noble caractère que ce bîoy.là.
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MOTS D'ENFANTS

La petite Willie Brit fait les honneurs dît
salon à sa cousine Claudine Mlarion. Ils en
sotà une page de livre montrant Montcalmn
expirant.

Willîe qui a vu tout cela cent fois explique les
gravures à mesure. Mais quand il vient pour
retourner l'im»age <le Montcalm:

-ArrêÛte un peu, reprend Claudine ;Je veux
le voir mourir pendant que j'y suis.

Le père-Robert, nle penses tu pas qu'il serait
temps d'envoyer couchter les petits garçons

Robeirt, (0 ais)-Je te dirai bieni, papa, que
comnme je n'ai pas dis petits garçons je n'ai laiais
pensé à cela.

L'oncle, <le curé à sa petite nièce) -- Allons,
jasons un peu -pourquoi vas-tu au catéchisme 'I

L5ucele. -Pour voir les petits garçons.

Tommny dîne cii ville, chtez des ainis. On admire
sa tenue correcte. Les raviers circulenît. Dans
son assiette, on ueit, un radis.

Fière le montrer comme il est bien élevé, sa
imainan lui mnurmurie à l'oreille

-Qu'est-ce qu'on dit
Toîîîmy fronce le souî cil, baisse lat tête, et d'une

voix lente et profonde:
-Y e'n a pas beaucoup

'l'ommy, (à un visiteur qui joue au whist avec
la grande seur-)-Mýonisieur, est-ce qu'elle joue
bien aux cartes, Adèle ?

Le mon.sie'ur yalour. - A lat perfection, mîonl
enfant.

Tommy-Dans ce cas, faites attention à vous,
parce q1ue maman a dit que si elle jouatit bien
ses cartes, elle vous attr-aperait.

La nrx-oîty tu as encor-e attrapé lat
volée à l'école aujourd'hui?

'lo,»my - Oui, maman ; mais IL- naitre, est
trop vieux maî;intenant ; il lie peuit plus nous
faire mtai.

La mère-Alo-s, tu te laisses taper?
'Iommuy. -Noii n. aian ; je crie coinmei un

sourd.
La saère-Pou-quoi cela
TIommy-Pour (lue le vieux aie enicore uin peu

dle plaisir.____

LE COIN DE .JOE

E-XTRlAITS DE Sax ALBUMI

Il s'u2it <le (le dleux chasseurs dlonit Fun a été
attaqué par <les voleurs au détour dl'un bois.

-D'où viens-tu 1 ILti demiande sont ami en le
i-oyant accouri r trenmblant.

-e viens...- je viens.. ( le la forêt <le Bondy.
-Et tu ais eu peur- en trav-crsant le bois?Î
-Dîmiie, J'ai été attaqué par les voleur-s.
-Toi llon1s donc. Comblien itaient-ils?
-Sept.
-Tu (lis?
-Je dis sept.
-- Dix-sept ?
-- Non... san li x
-Cent <ix 1

--Non, non.., sans dix.. ;sept.
-Cent dix-sept ?
-Mais lion... se'pt.sans <lix.
-se'pt cenît <lix
-Sapristi !sept.. sans <ix.._: Sept.
--Sept cent dix-sept
-Mais nioîi, qule diable !1 e (lis :Sept... sans

<lix... sept.
--Ali !J'y Suis. I)ix-sept cc-utt dix-sept !c'est

dliffrent, je te pardonne <'avoir ei petit.

]En cour
-Qu'est-ce qui vous a mène, en' pirison ? 7,1 i nalî
îl ejuge.
Le! el î. M'î-î,c son t deux policemnî.

Le~~ ~ ~~ mjg' ' cit'i snais, est-ce que ce n'est
pas5 pour ivrogne'rie '1

Le tramp -Oui, îî'sieu, ils étaient ivres tout
les deux !ils se teniaienit après mioi.

.*

-Mon chter, sache que j'ai des propriétés à
Marseille, on n'en peut voir la fin!

-Et moi, j'en ai à Bordeaux, on n'î-îi voit
mnême lias le eomîî'enceîîîeit.

Gýens de lettres.
Quand je pense, Je tremîipe i la pl umue dans

l'encre ; quand mîa plume attendl après ilues pu
Sées, elle a le bec dans l'eau.

Les gens (le lettres aiment ceux qu'ils ais-
sent comme les voyageurs aiment ceux qîu'ils
étonnent.

M. d'Ange villier ayant fait iîi'ttre un g~i
enl compartiments dans lit cour' du Louvre, au-
<levant (le la salle de 'Acadéînie-Française, on
afficha à la pot-te, le quatraini

lDes fav-oris <le lat use fraiwiaise
pour l'aven ir le sort, est assiir,'

I >eîant leur porteo <i fait miji iip--
l'<iiti que clscîîil y puisse p.uîtril luaie.

(À-git ui lit 'les ver-s, les lit mial. e-t nle puit
Quoiqu'il fut sans esprit., tre dle l'institut.

Peu <le jours après on récitait partout lat répli-
que suivante:

Vigée écit qjuil e.st îîîî so
Pense-t-il quî'omn le colitrelis-e!
Non : é1 îitaplîe est si *Pr-écise
Que touît Paris l'a pris au mot.-

Le poête à sa belle

Chevaux (qui, des demini.
Empuortez niereîcs
Puissiez-vous eii chemiin

l)vii-écrevisses5

Entre jeunes mariés
Lui, <tîd-net-i-io 'toi," je t'en

supplie...- Tout l'édifice <le mion bionheur enî
dépenîd.

lle, ionqei nt-oîami, ce n'est pas
puar le toit que l'on comminence un édifice.

Un cenîtenair-e vient~ de s'éteindre dans mios
mîurs d'une façon bîienî mial1lieu reuse. Il a été bm-
lé v-if.

-Elt rangu. inanièi-e, de s'éteindr-e eix brûlant.

Ne parlez pas (les niez, car
Les niez'. pointus sonît méchiaiit.-
Les liez c-amardi-s snt ta,'kivis
Les liez itqutiliiis sont ,loiiiiiateii-
Les liez ein tr(uiiipettes sortit mîoqjueuîr.
Les liez tr-op courts soiit assommiiants.

[UN MOT DE TRIOP

On soi-t dle Véglise,' les oui solennels ont êt,'
pronioncés de part et d'autr-e. Le mnarié passe le
premuier, s'avance sur le per-ron <le l'église, reliai-
de le ciel, étenid la mîain, et sentant une g~outte
(le pluie, s'écr-ie avec l'action (le lat pius proefonîde
conviction:

-AIllonis, boit enîcoreîîî t -iti n t it îtt

SCENE D)E MElNAG:E

Le liî-"hoIIs.-Ma chère Brscàdîtje v-ous
présenite imon amii le Balai.

Ler l?,-e.'.i---îd s.-Je suis dans les hiante-s
sphlèr-es, je ni'ai rienî <le commlun i avec u n iiiiv i
du qlui tri-nne su r les planchelers.

L', Bdui.-Je ue suis petit-étie pas tr-ès chic.
mlais je n'~ai pas poussé sur le dlos d'un cochont.

UN TIENS VAUT MiIEUX QUE PEUX
'1'U L'A .' RA.S

s'uîhnal' , /i.- etc-ois, 1îajî, que tii
ferais b ienî de pr-endr ie de 1' Elix ir I î-ow u-Seuluait.

Jacob Jies-eî.Cîiieça nue réfléchîit pas
la jeunesse !Tu voudrais nie faire perdre mies
"Ssui-aîces hieîint

V'IEUX PROVERBES

S'i l'hiver va dlroit sout chemîinî,
VTous l'aurez à la Saint Martini, (11 No'-).
S'il retardait un seul iisutalr,
VTous F'au-u- à l:î Sailit Clémîenît, (23 Nov>.
S'il trouve le chleil.iii barré.
Vous l'aurez à la Saint AidrI-, (30J Nov).
Si par hasard il s'égarait,
Vous l'aurez eii avril oit mia.
A lat Sainte Cathet-ine
Tout bois pr-ent racine.
A la Ste Luce (13 décembr-e).
Lejour croit du sault d'une puce.

UN PHILOSOPH-E

Quand écrasé par- quelque catastrophe
Je ne sens pas un sou dlans mi) gousset,
Faut voir contient.je suis boit philosophe
En évitant d'aller au cabaret.
Mais loisque j'ai lat bourse bien garnie,
Pour nie traiter <lu soir jusqu'au matin,
Je lis bonsoir- à la philosophie
Et dis bonjour aux conumerçanîts dut vinî.

LES TONNEAUX VID)ES

Ce tonneau qu'au pr-essoir- le v-ignler-on conduit
En le poussan t <l'un piedl rapide,
Pourquoi donc fait-il tanît <le bi-uit?7
-Mon bont amîi, c'est qu'il est vide.

LES AUDACES D'UN TI'JNII)E

if b' "lor" ',coJkl Volàdes anniée!l (lue
.je nie vous ai vu M. <le Conservé, vous devez être
marié mnaintenanît.

M. de Gînisrré.-V'ous nie 5,;î îz plus fille,
miademîoisel le, si ~J'étais nmar-i.

A lat mîêmeî basse miesse du miardi suivant, le
célibat a cessé pool- lis de-ux.

LES I)ANGERS D)ES COURS DE J UST ICE

Le"juge (adr-essatnt quelques reprochies à un
témtojin à pt-opos l'un pro('ès futile). -Témioinî, il
mue semblde que v-ous auriez pu exercer votre au-
torité <le bour-geois sur ces ouvriers pour les
dissuader- de plaider-.

-C'est ce (lue j'ai fait, Votre Honnîeur. Je'
leur z'ai <lit-: Il Pourî loi-s, le clerc avocat vat vous
prendrlie vat suirtout ;l'avocat v-otre chîemiise et
VOS culottes et le jug vous plumer-a tout vi-
vant " Cu nî'est pas <le tîtus faute, s'ils- nie itî'ont
pas cru.

UN TALE'NT D)E SOCIÉTÉ

Clara.-C'est drôle dl'êtr-e en ailolir. H-ier,
Henri et mnoi, nous avonts été une hieure sans riîen
nous dire, tant nous étions saisis.

-L'ni. -Jen'ai jamis épr-ouvé cela. MIonl
cavalier- s'est mis à parler- tout (Il, suite et il le,
Mî'a jamis * même dIonié, le tenmps <le répondre.

Clarua.-Conxe cX-,st commtiode 'Faut que l:a
soit uni beau parleu-

,Ju'nau'e.-J e lie te <lis que cela.
Cleî,a.-Qu'-st-ce quil fait dlonc

Tnî'IIest bar-bier.

Tfl I ATRE ROYAL

l'il -- i-I lt-ut dri-lte in titutl4» I l(qes qf 8S'n -

sî'i-a î-"îi-eseiité aui Royaî, la semiaine prochainxe.
La comlpagniie es. lit-oit excellenîte, et les décors
.su iesrbes..

RZE B US8

Fair-e <le ce- (lui suit %Ille phrtase fr-ançaise. Ceux
(lui iii- saîvenit pas le latint ont, pour dlonnter lat
bionnei rêpoî se, aittalît <let chance qule les atres

Scu quto tii ihle enis si bella, cuî-iosite almîî'ia-
ver-tit oves tihiîhi mîobiles solido post simîiîit-î
suis eg'o anlibotv.



LE SAMEDI

D[FFÉEENUE ÉNOREE

J/e(lit/ !a'Suc m n -uo V inigt Cen ti ns la li vrie ipour dlu
M îaqunereaun. L'éj icier dle l'autre coi n le vend Iii centi ns seu lemien it.

L.- ut '','da l t?" poe'tsac. -C'est p ossiblel: mai s rap pelez,-vous, tua.k
dlamîe, qjue coliiCi -.'t dlu Poissonl pri-s à la muaini, tandi<is (liue celui dul
l'au tre coinî est pris a ts fi le t.

Jfeidime Xvir/,tcen.- Nous avez raison. Comme c'est bête de
lie pas y avoir songé avant Doinvcz-iiii c-e gros-lài.

ENTRE DEUX FEUX

J!. I'-d"I m' oulez-vous, Louise, être à nii
L- e <1, Leis-' (qui et> m encore citnq cointp elle).-

Pour Vaiutour de D)ieu, Louise, î'Iiégite pas. Il est capable
(le retiru-r sa denmandei.

LES ÉCUS D'UN PEINTRE.

'"étai t au Coi n litencemlent <lit xvil ir e
Pierre-pitul l{uleuus, le grand maicî.ien (le lit

couleur, nie remplissait point enîcor-e Ile mondle l(e
soli nom .il h alitait à partis nmie nmode'ste anItr
ý1e située iton loin dut palais (le sa pi-otetrice. Ma-
rie (le MiNldicis.

Taîntôt richle, vii ai t en igriand se ignieur , soli-
vent sans sou ni niai lle, t oujoutrs est-il qît il pay-
ait foi-t mald soli aluergîsto.

Celui-ci, peu senisible à lihonineur de loger le
pi-etmiier peinître <le I itqe a- tl'sa pou r les
arts ce suprêmtie dédain qfui caîractérise tout boni
comlmerçant, invsectivait parf-ois soli locataire. Un
joui-rctn se ti-ous ant ile f oirt tianuvaise hîlien ir.
il le mlenaca SII Ilnutait pas loyé sur-le--chatmp dle
le m ettre leliors i dptus iii minioîs qu'tun v-ulIgairie
trund<.

CSe niatitî-là, *Rubetns ret-;itait dit Louvre, iais
lie ptossédlait tulit' pas titi siuar;ivédis.

Qu<e fairie ? L'hôtel Iiet- iiéqtlt guère dispose à
t-couter les r-aisotns (lue soit locataire aux abois
îî eùt pas tmaitq<ué de liii doitert

Il lui fallait dle lig-ue t cela sans rt-tard -
L'artisite. roussé jusqui'en st-s deriers rteti-

cemients, decr-oclit- (lu issus- une, petite toile, gnf-
fonne un billet à une per-sonne <Ile sa cinsa
ce, demandatnt douze cetnts livres <lu taleau, et
depeche uitcttmsinta - à IJ'adr essetnd<1î e
Vingt minutes aprè-s, 1l'éilissaii-e revienit avec la
toile en disant înue la Per-sonnie tî'en veut donner
qlue, huit cents livr-es.

(liigi e voir soit Suvt-e mtat-chandée, le peit-
tre crève lat toile, la it mteni pièces et lat foule aux
pieds.

-Un Rube-ns pont- huit cents livres, s'écrie-t-
il, c'ce tint- honte!

L'auber-giste inlcap)ale de cors, pr-endt-e qu'ain re-
fusât aini de bons écus e-t donît les espuérances
<'être payé- sur--le-chiamp s'évanouissaie-nt subite,
mnrt, gràe- au coup (le tête de soni locatairte, jette

f-u et tlatutue.

-Rfuser' huit cenîts livres pont- uit nièciait
brouillait sur une- toile, C'est de' la folie !Et puis-
qu'il (-ii est aintsi, il e-n oinit à son Itôt e dle dégruer,
pir sut- lîuî-e ou d1e payer.

Celui-ci retourne mélancoliquemtent les pochies
(le son htaut-de-chiausses.

Exaspéré, le iltaitre <lit logis v-a leý pousser- laits
la )-ît e, quiand Ru bents, à btout d 'ex pél ivnt ts, lii
déclare sut- soitliaitnneuir qîu'il seia payé inittégraleI
mten t laits le <délai (le iiii tjoliis.

Ayanit (lit, sants attenidre la réponse <le littai-
tallogeurt, il motnite à sa î-htttiibie et si- it eifer-
tuie. pend<ant les huit jouis fixés pin- lii RubeIts
sortit pe-n. A peinte le voyait-oit descentdr-e filtue
lois par' joui-. Chiaqune fois qu n'il soaiit, il î-ît tpo-

tfait sai.giteuseitent lat clef <lu' sa chtambr)ie.
A l'ex piration dlu laps <lu temtps alit l'out dtî-

iuu<- il avait dléclaré sur l'hleils.i ill u1 80sitlu'
serait payé, il udescendit t-naîît à laitimain utte pe-
tite vtalise.

Avisatt lhôtelipr
-J 'ai teitu Ina pr-onesse, liii lit-il :voius tro-t

v-eez dates muon logemuent, sur lit tablue, tout lo-
C iu- je vous dlois. - Moli iiu filan hôte, b ontsoirî
Et pot-tant lat tuait, là soli feutr-e, le granid artiste
sottit deihôtel devenuî si peu ho'-pitalie-,eiî grantd

siiet-qui vietit <le fair-e une large"sse.
Sans plus ta-dher, l'aubergiite gài iitpax quati-u à

q~uatre l'e'scal iei conuian iit à lat chtambire qu %î< --
liait (le quitter Ritîtetîs.

JLa Pot-te <lit lugelintt était ouverte. Aussi ape-
cut-il a vant <'entrer <les piècs (l'ai- i-t d'argent
Jetées jîêle-itile sTi lat tablle. Quadruiples louis,
doubles louis, écus, d<'iii-écus s'étalaietnt burillants
et te-ntateurs en noamîbre <lui paraissait plus ue
su flisaitt.

l'<eil dui bt-ave hiammie étincela :c'est ent sou-
riant intérieut-emenît qu'il pénétr-a dlaits lat <lîtîtu-
î,î' pour mtettre à l'abri tout cet at-getît dont il
avait désespéré.

Déception'! .1 peinte avaie-il Porté la iatin sur-
lit table qu'il reuaaslitit(tcneit .Lt-
dlessus de la table était caiIiplè-temtciit peinît !Toit-
te's les pièces <l'ai- et d'argenît, si étattitaiutiint
dlécevantes, étaient l'Seuvre du pintceu" du tuiai-
tre!

TIranisporté de colère, tnotr-e hoaiie court aux
armtoir-es, servant de gade-robe. Les hiabits ue
l'artiste tn'avait point emtportés, vetndus par- 5-s
soins, allaient le fait-(, r-trer dants fite(, partis, de
sait dû.

Les por-tematnteaux se tr-ouvaietnt lieurieusemen-t
bin garnis ; pouîrpoinîts ('n velour-s et eni satiti
(le toutes couleurs, mntteaux, fraises, feutr-es à
Plumtes, boattes, rapièr-es, ien n'y mianqtuait. Il
salu)prflclîit, potur (leeroclier titi )-o u<>i ripoint coti-

lent- cer-ise, lor-squt'il conîstata <lue toute cette g-
dlu-îalîe si riche, pi lis r'iche tnitêie qu'il ne la soup-
I.olîi it. était peinîte-

L'illu tsiont était ca(l i, ~it u ciel ut'e

ltuluîillii',ce iiii't.dls-fLimu l'avait joué
Et Ce'pendia nt Ile gi-and Rut îî-îs enigaigé sur

l'honnîîeur à paer avait tenu parole e't sa du-tii'
(tait acquitttée royalemen'it.

Lu- liotîlint ie eût voulutitlever sur-le-chamiip
tonutes ces pc-iniitii-es mioqueuses <laitt l'aSDectcit
ttitait scIlit lui uiîe dluperie.

Il las ! le's pliniitiires et ait-ilt exécu tée's su r lie-
mutriail les t-l~iîiis! i eût fal lu démnolir la mtai

Soli -l Ltremèdcie eut (*tét pirie queî< le mal5.
Lat tabîle mioqueuse l'iitdigiîait eicore plus, aius-;

si lat lit il inîcantinent etnbever et Por-ter- au gi-e-
ntier.

L'ave-l iti-t' coltrut lit vil le, et nul <laitte que-
miier-ciers, htetlice-s, mtar-chanîds, plaigirenît le Paît -
vt-< Itère aini si li ucnl.

Ett pe li-l el tetmiips, lit laiiîetse chamitbre aîcqunit
f iltetta nt célfi'. Qtuelq îu's voyatgeuirs tii i-

v-onît à liait u i dct -''ccu pt-t ce logis dlou blemuenît il -

lutstrée pst' lu peinître.
L'anubergiste, lien enttendlu, tie comp hreniai t t'rii

a cette italtie, et il récpétait à tout ven'tî, qu'il
intavai t p oinlt été payé. Uit certaîin joui', uit A i -
glais e-ni tousiast e (le i 'éîtî iîi t artiste demîandla
l'litcliet' s'il unis'atoudrait puas lui céder conître bous,
cus sonanîiits touites t-es peiiurs.

-- il y a b eau ailut, rep arti t le prîud 'haommne,
qut'si ces barb'fouillage-s nî'euss-ent pas été laits sur

les iiirilil-s elles-miêmues je lt-s eussenît relégués
ant -<'tttt-t' ! Au sutrplus, ajouta-t-il, je, possède

dauis unî g-aitbs nune table (int mîêmîe genr ie, si eilu'
voti con vientt, lîreitez- là

L'Aniglais, apr-ès avoir - sn le ttraisIIpc-i't cil <le
arise eulce humîîeur-, tiiioit;a u'il allait lat

firie eiiiporterî surt-le-chtamtp, et qu'est pîaiemîent,
il liii i-t-trait cii flts t r 0t<eI5l C, anc atiiint dle
ptièce-s qu'il S't!i troutvait sur la taille.

Coitmmte b ieti ait le petnsi- 'hôe a eî cceptta Ile
miarchié i-t empîjocha ct-s lul; si béniévoleent of-
teits. A itusi lat table aux éct <êhccte.-., soi gre-
Iieti-

Soupçonaii-C il enftin <lie. kutu-is avait tetnu Pa-
roîle, payait thlautt la tmain lî'hîosp itai ité rîin motinis
q1u'écossauise qju'il lui avait donntée ?

Il sangî s doul <ite aux intér-êts <les itutilêts
t ct-la prc;î u--tp'il avait, aultitndu
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Si l'ont commîience à lir'e ce tableau par' lat lettre L <lu
milieu, on trouver'a la mnêmie phra'se en tous s<'ns, soit àt
droite, soit à gauche, soit en< mnitan it, soit Cil <hsce'iiîa <t,
mê~me enii Iige;LIIL de ligne à cliaîiit careau.
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Eý R l'O0 NT 1, E M E

.1 E R ''H N ''s E I1 l
o -J E Bt T1 O N ' 1 1) 1>
(j 0 .1 E R I (0 N'l .1;1. E l

P U 0, 1 E' Pî Tî 0 NI T S~ E s

\ R U O.)1- E P1 TH N T1 S T1

A N It U H) .1 E R TI 0 N T1 N

E 1) 1 E T'i N H T1

I) 1 E. s '11 N H '11 Il

1E S T N H TI R E,
E S T N H T1 P E .1

T ' N I T 1 1 H

T1 N 0 '1, E .1 HIR

N H 1 R E .1 Hl U

<tT Rý E .1 ' R N A

L A N R U0.1 E I R iN 1) T 1,-E.1I I(lRN

Le ilictii'-, (à soitiîoîî< :-I -'l' as ior b'<O''ti
tu ais le nez rougit C'omimit iii'i tomaite'.

Le- rocher,. -Ie< vois quo< voîus <'iii sii iliz, <<oii

(h'igqx. -Si ce qpit' Je vous il i.s là pa ''t 's % ri,~
Je veux miaîigii' <<<01<l cha;peauî.

JJrigs. -vîcuîî 1itit mlorceau (tg! lat têti' <14-
veau qu'il y aî eîiîlîssoîîs. %; eti«t se' f-u'. lsseý,
bien.

une victti,' dit' l<arihî.-TJoie ,<îî 'ioils
avez un M'soir qu<~i 1w î'sait pas!

Le 1abice, (lii.,' <1< la révputation <le se's <'asirs)
-VXous badiniez, mionisie'ur. L<'s plus beaux

rastýoirs de Mouti'eéal !I Mais oîit di rait queî vou s
vous êtes saucé, li a l:<'ii <dins mii chia<<iloit (le
1.lo11i1b fonîdu.

A lat pensioni
iliffied.-Joiiieit se, fait-il qlue je <<Xii pluîs de'

serviettes <le tablle?
La d.~,sa e<1 peîi.-ioî.- Vous ein faudrait

une nouvelle à tous les repas. Vous e'ssuyez. les
assiettes, les verres, les <'ujlcieset vous ûonipi'c"-
niez, ça les sA.lit trop.

IHar-. -As- tu reimai-qu<é quîe Ml le Viiii, ni gl'
rit que d'unî côté <le lat bouichet loi's<u'oii liifait
une platiqanterie

Chiule,. - El efl-,t ; p<ourqîîuoi ci-tte «iii>' 7
Ha r'i/.-Cei i'(st pas (Ille <<<-tili i il liui <<<ai it-

qute deiux dents le l'a<utr'e ciitée't soit palais «l'vst

pas iii'ore prêt.

Le', 'i, (en enitranit.) -A A! qu e gi;a senit, boîit
ce soi' ! As-tu fait dit lat soupe aux 1u

L« /îinme-Non; c'est muie allumiiette eiIiliîu)-
niée lue j'ai échappée siur les Cheîveuix (Iii<' Je
rainasse.

Le î?taii.-Je savais que c'était qîue'lque Chiosie
q1ui se rapporte à lat soupe.

Pre'mier' dwl<-Aprîùés tout, cIll' pst <'un chlie
DsètI'ièteue dile.-Pî'ul ! TIu <'a pas <-eiiar<1îit

coinmne elle at let Cevle' it l pie'd sanis 'x p'essioi

Jeu ne nîiaî'ié<' (revenîant <lel'lis -tasj
nerveuse penîdant le miar'iage

Une amie.-Buîucoup, jusqu'au miomnt oùt
Gorges a dlit oui. Après cela, tu es revenmue à
toi.

/t/p.-('I tl<<, ai 1îLtrop<1 vite, - je livi voulais pias te taire (le peine.
lni (bired(ouillant 'le ls <liits).-Allois. p' îfi'd s dle failesse.

Prou i-s- lui que III es nm n bon1ilvn.

L< o'î,(à soni cl ient accusé (if, <leRi 1-

<lu :>- Iitsniîîî lavi'z vous tué'
/,,"uk-Croyez-voisoilieiieikt q1ue si

.1<' lie' Pa;vis pas tué, Je vous domil<<<'<ai s

I.- /;O<<<J (;Lii l'eu rr'). -Com <in t i-st ta
salit.,'i. mîatîini

I.-/-u'" .l> stlis plus foirt gl1lîei',

1. rn',". - Assez, je fais de's rees<..

&. ruré<' (a i lIl;tgl;,i iii Pa<<'se'nîî' j'-(l t W <i V, otis
a lias s<ie à Lit <<<<'55<, hie<r.

1!<</'iîg'I'u<'u'i<i-. -on I<<ais )';i fait î<îîî-

t<'i mla c-a<te par- ledîi<0 tiji

'li<' le dlocteuri.
.1î'î buien, clièie iia.daili, comm <ent va s otre>

mari
-je su is bienî diti6 v1' ous l'avoueri, mlon -

si<'uiir le doicteuiir, m<ais il <'y al icîiîe a iiiéliora-

-Eh ': ienî, clîv-i alibi, commenîu'ît va1 ta. l'éiL'
<51ère

Le cluerî ai iii, dl'un i pipte'ux
m8ué,«on c'ler, sauvcée. Et, p)oIIrtanit.

J'av'ais aîî pelé à Soni clid'tset l<is trois 1- <e> S

pluis teriliîs.

A titi Nlaui-illais. qtii est il tr-ainiîalîsc
(lit éniorme îî' igot-

-(om<iii i t, vous pouve <tIiî:ngg'- îî Ie ot
Iparil , à % 0<1 tou<it seul '

Ic M'N ai-si' lais a vieC iod<'stiv
- Il y al dles fo>is où Je laisse l'os

-J'i 'ajp<'i<s, qulê e (4î tîor-vs s'est <I-t
toi, îliiiailil' 'f

-Olli, .j'ati lv î'î i~î<î àjiî soi r.

I renj'î~'<u><i, s(àl ses Coli f'is .- M eI<s am<is
VOiUS aIllez c-îssv'î di. fîîîîî ci'.

7'îî''l 1>h,îs~uî/ -P1ourqu 1ioi Celai
î'<'niiîs. Vou cii pêcîmz le bourgeociis

<<sa<< '<Soui ciiga î'< (le -r Cenits <îualid i 01<

fu <<<'z i lt's 1îlei<'y (lay.

A uî'uste ilsi ami -Alfr'ed, un en<fanut -iiti'

(lott le pé'rit à S20,000 <le r'entes.
-T'I'R vois passer ce mionsieurî î' il vauti atiujonî-

d'lîui unmi îillioi. C'est URIs q'Il m<ade imiu, ; il e'st
le lits (le ses îeîîvres. Ce n'est pats toi (lui euî fer'ais
au tanit.

utl/f<'d.-Que veux-tu ?Je suis venu tout fait,
moni.

ulgiui (fa~isanit lit morale à unIvrge.U
liai <e (le votre position 'Vous dlevriez. avoir

L ' C'>, <'' -Iln 'y t lpas (le dontet, (hic), (lue
J'aurais honte, si ( îcj'Pouvais iei mi~ieîun
fois.

i,,iii-Qui' tu (lois t'eitilyeî' à lat
'a l'ill<aik !e 'N( pas voir îUne figure- lnouvel le

D"xèm' ittr<în.-c'est làt oit tu te trompes
ia foin <e chia ng' <le sranttou s les Jours.

.llousou,' ,/<o M" id/ (à sont photographe)-
Voilàt six fois que je pose e't vous <neP fatites Cet
q1pouvanltail-là?

L- obq'p.-Mî vous Il Vot- it.,;î
faire prendre' lat figuire! Laissez-vou <Ionc pî'eii-
dlr>' 11, derriè<'e <le la tète.

NI :oeno isil le El ise est ie pédan<1<<te ç-onstan-
«ieutc occupée à %o' vanter. Elle <'st e<i proiiiî-u:tolg
elii'z Illiii (le ses am<ies et fait Ila it de lat mai-

-îi'ns (lit la;ii<<je. voici queml ques portr<aits de
mîes uiRcéti'es. 'l' ein as tanit -jue cela de mîor'ts
Moi, touts ies aticêt <'<s ' i \ viii er .

LA 1lllORIF ' I>S <ETVs~ FRAds.

Le ou' I*'<'f1, <. -C' est la pireu ve iabsolue qWuils
sont fiais. 11,s sont bine< plus petits quand ils
vie'nnent d'etre pendus,

ON T1
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Il est rare que les tranmps posent pour la piété:
c'est un rôle dans lequel ils manquent déýcidein-
nient d'allure. Mais <'n voici uit (lui mie paraît
avoir outrepassé la bot-ne. Coloniie il voulait
entrer dans les bonnes "ràces dle la daine, une-
brave femme, qu'on trouve plus souvent à l'église
qu'au théàttre, il cherchatit toutes les occasions (le
1 ai parler (lu bon l)ieu nimais ça ne prenait point.

lUn jour' il résolut d'emnporter la situation
dUassaut.

-- Ah 'moi, nia bone (laimel, lui (lit-il, il n'y
a que Ila religion qui nie sauve. Tenez, hier
encore, j'avais une gi-osse cîjaudièrée (le ptotasse'
a emîbarquer dlants ina charette. J'essaie ; niais
en vain ;ça pesait 300 Dfis. Pas un passatit.
Alors, je mn'ad resse au bont Dieu, et, le- croiriez.
vous ?tout <le su1it4 sainît Pierre, imon pati-oi.,
in'altlarait rayonnant ;il prend une des anses de
la chaudière, moi I'autro et à ntous deux nîou.s
n -avons presque pas forcé pour- J'emubarq1 uer-.

J'ignore si ça vaut la peine d'essayer ..' iiitrît-
<luire. la coutumîe dans I'ý pays :peut-être que
oui, si les grands journaux veulent populariser
la chose ! Dans 1lle de Madagascar-, quand uit
père a dlécidé <l e fa ire mî ariet- sa fille<, il lui passe
une corde au 'zou et il la promtène dans la rue,.
Le premier garçon qlui la ren'iconître est ob)ligé, del
la prendre ou (le payer- une amienide. Vous voyez
d'ici l'avaintage' pas dle li'd.s, pa s dle court assidute.
Le père sauve deux année-s de' gaz ou d'huile (le
charbon le garçon n'a pas un sout d'ice ceeù à
payer pendant les plus btelles étés <le sal vie. Il
va sans dire qu'il cst tré- vatgexdasc
pays là d'avoir lt vue fort(,. Plus un.jputie hoiitiie
peut sauter- une cluture vite, moins il est exposé
a payer- Vainende. Le fatit est, (lue bien fratncir
une haie ou courir comme un lièvre, est la pi-e-
nitière chose qlu'on enseigne aux garçons (laits lés
école,.- <le Nladagasca-.

-le nie sais pil si cýest loyal (le IiIoiitr-r trop <le
tr-ucs (domestiques aux fenmles mar-iées, q'îanîl
elles ont tanit <'aptitudes pour les tr-ouver toutes
seuIl 1es. Cepîendant eii voilà it unlqui fera ep q1uil
pourra. C"est titi haut persontnatge (lui en a été
la victimte, nmais le tour a tébien Joié.. Ce mîon-
sieur est <le sa nature tetardaire. Jamais à
temtps pour le lhcl, jalmis à l'heure du diner,
et ne rentratnt point av ant deux lieut-es (lu nttin.

Maisen hont mctri, il tic imanque pas <'iîîsiîcuer
a sa femme que tminuit est à la veill- de soulner-
chaque fois qu'il réitègre douticile. Celle-iabe

toujours eu ses petits doutes sur le cottîpot-te-
ment exact <lu cadi-ait ; mtais secouer la lan-
nueur du sonmmieil, s'arrachter la te de. l'oreiller
ptour consulter la peinlule, dlemtandenît tou-
.jours un efFor't pén'ille et elîle laissait dire et
f ai re. Cependant, l'autre- soit-, quanîd notr-e
oiseau (le liuit art-ve à ulie- lituic dèttuée de toute
respectabilité, elle lui dialidtî<e tout iîîg,éîîuIlepilent
un petit se-rvice, titi <les plus ipe

-foseph, lui dlit-elle, ar-éi-lîî e!tteý ,pendît-
Ile ; le lruitqcu'e'lle fait i'-i -c-ii doriti ir.

Et .Josephi, après lui avo~ir procuré ce plaisir-
inn tocent, s'endort dlu sotî ii t-il d'il 'tiihioî t te à qu<ti
l'as (I-. coeur a ête Coli plai.san t.

Mais le mnatinî su i va n t, (luail l(i'intdliscr-ète
horloge peut se lase ot-tpe'du lit.

- Quellfi heut- étai t-il dJotlic h ier soi-? it-ellé
a son mari.

-Minuit juste, lorsquefjai itînitté ita Itontre,

répond le tita qui n'avait jamtais eu le moindre
soupçotn de sa stupidité (le la veille.

-Tiens, il faudra porter cttc pendule citez
l'Itorogre- ; Vois (toile comtmîe elle avanîce. La tuaI-
heur-euse ! Elle mtat-quait deux lieutres et demine
lorsqute tu l'as arrêtée.

C'est le iiai-i (lui tt'a pas été fier- de luii ce
tla titi-lit.

Voici titi petit tableau palpitattt'tt t Il
ind<ique la fotuntîe qui devra acconmpagnter la
mtaini <le ce'rtainte bteautés fasîtiottalles de' New-
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letilie ['100(1.......................i -,I,(MiO
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-- evi G'l,'til .tau ......... .. ...... .~5O(t

(' I 'i t .. . . .. . . ......... fi
-. (ttFore ce .12Atta ... . .. . ..

Ma-oIl' 'tieiuttt............. ....... is)iti
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T1rop parler- nuit .')(Ii lk terrible vérité
Aussi quelle affaire avait l'auitreî* jour Perkitî-î à

.Jeter le bîrouille laits uit excelletnt iîctiage par
uit mtot de trop ?Eu sor-tant îles chars urbtainîs, il
tombîle sur utie attennite conntaissanice de Quèltt'c,
M. Cyriac X ... appelé soitventt a Motfréal pat-
ses alflai res:

-B4onjour' ; continent vas-tu ?
-rès bien. Triens, reprend< nmonsieur- X

permnets-nioi de te présenter tut femmie.
Perkins, qui est titi galanit, s'enmpresse <'étre

aimnable.
-Eîlitî l fait - votre connaissance, ma-

<iaite. Mais je dois vous dit-e que j'avais le plaitsir
<le vous connaître de vue. Vous vous rapîpeliez,
sans doute, il y a un mîois, au Thréûtre-Royal, à la
ptièce <le Mazeppa. Vous étiez avec votre mari,
sut- la troisiè!nie rantgée, .J'étais dlans umie loge.
Votre. jeunesse m'avait fr-appé ; on ne vous aurait
pias <botté dix-huit ans.

En vain, le pauvre X...- toussait, cligniait des
Veux, inivenitait sigîtes su r sigîtes ptour itîterroin-
pi-e cf' flot dei galanterie. Perkins qui est îîuyope
tie voyait rie-n, quanid, enfint, iadatîte X ... l'inter-
ronmpi, Cii je-tant uit) regard te'rribtle sut- son mtari:

-Pardon, mîonsieur ; tmais il y a uit ait que .jé
il suis pas venue à Montréal.

Ce qu'ont dû être les exptlications etître le tuaI-
lîtureux couple, j'aittie autant ie, pas le savoir.

Voici qui est frais et char-mant, conmme la
galanterie du moyen-âg,(e. Uin riche New-Yorkais,
M. Townsend, a épousé derièrement madenîoi-

s'.lc Ottatittia, une des grandes monidaines de la
grande ville. La veille du mariage, il demiande,
conmmîe faveur à sa fianîcée, qu'elle se mtonstre
dans sa toilette de noce. Ce sont de ces reqluêtes,
qtton ie refuse pas, et bientôt mademoiselle
Ontinia parut dants toute sa splenîdeur.

-C'-st superbe, s'écrie NI. Towviseitd ;tmais
j'en étaxis sûtt-, elle a uit défaut.

On se regarde ; la îtiat-iée a lit consterniationi
peitnte sur la figure.

-Attendiez que je voie, repr-it il, si .je nie puis
pas vous indiqu-e' les mianqtues, le défaut d'eu-
semtble.

Et s'efflaçait cei arrière <le sa fiantcée, sous pré-
texte <le relever un pli, il lui pase au wOu uit

collier <le diamantits itîagnifiuues.
.J 'enu souhaite- autanit à it-s clt\rt's le'ctrices.

Un~î curieux fait vietit deî si' développer <laits
utue cause (le la, cur tié'itIe Ls itotils sot
Nieti coîtîtus ; CATV VS. CtuttISTN. L'Ilon. M.
Lalhaut tue qui iavait été rt'u comm te Coniseil
décide, uit jour, de demianider à soit clietnt un stîp-
pléttut d'hlîooia irmes prop ortionnié aut travail
danis la cause. Du reste, miessieurs lis avocats (lui
ont toujour-s <le l'espîrit, ont donnîté titi itoît très

poét iqute à la elhose, quîti, <laits f'ý hlgage du
Palais, s'atpp1 elle ; freslîer. C"'st, coimme si un
peinttre disait ', uni itouvet-Ilb couchet-(le vernis.'

Q uoiqu 'il itt soit, I 1Ilot M. L:tlfîtiiititi(- envoie
à soit cl ient, MI. 'hrit-i ii, uit tdeti-mtande dle

î-'tî.ut.or, M. Clttistiiî était fafbricantt <le bois-
sons raUacusatu.Qtu-llet ne ftut pas la sur-
prise (le l'I lot M.I La Iiai nie île recevoir eti
î-épOîsIe utie Caiss('d'u g;tZ(t-ISe Î

C'est le pemndat d<'un auitr ni-cidhenit, iton

nioiis. rent;nt1 uta'iei, qui ia s ut le jou r dants le
btureatu <le H'I oti. NIM.;cîsî Il s'gsatd'uîî
riche client aniglais. U it jour, l'il lott.MM. Lacoste

<lit à titi (le ses cerîcs : " Il fau<drta, atujournd'h ui
diemuande'r u n re/,aher àt uittn ' Tirois jours
après, le clienît, titi îles homtmetts lus plus austères
<le la i-uc e î -ik liii tottibfe clii t cie une

bomube

-D)e grâce', NI. -Lac-oste, .sérî-ti,<ites-moi
dhans quelle circoistaiti- je voit, ai pîaye le lunîch
oit la traite 1

Après e-xplicatiouns, 1l' loti. Mi. Latcoste, constata
que soni clerc avait enîvoyé uit comtpte, 11ou pas

pour un r-ft-es/ter (u!ut'de mtc»éttioire de
frai<s), tmais pour refr-'s/î tîta (nii e conseomation

Touciic A To--.

UNE PERFECTION

Conversation saisie ait vol dans un char Pull-
man :

Vîeur tîto., (à sa voisinte. )- Avez-vous
(ics enîf-ants, m;tdatici'

La dttiex,-Oui, muontsieur, uit fils.
L- vidjJ waoie'c. -Ali vr-aimntt 1 C'est dif-

ficile -Je faite(, des buons sujets de ses enfants par
he temîps qui court. Le vôtre funîîî-t-il?

La- dane-Not, mnsieu.
Le t-jeie mni.iiuî.-Vous avez <le la clýaîtc-.

L'usage <lu tabiac contduit à îI'îutr-s vices. Joue-
t-il :tux cartes ? "éjeteti lt-s Clubs ?

ln dam,,. -Not, mîontsieur ; il n'y a jamtais tiis
les pieds.

Le edier~ niuisuî,.- Rentre-t-il tard le soir?
Prenez bien gardie à cela surtout.

La, damer-Il ne sort laîtais ;il se couchie aus4-
sitôt après son ditter.

Le vieux mbonsieur-. -C'est uit mtodèle de jeune
hommîe ; il faudra qlue vous Itl- le présentiez.
Quel âge a-t-i: 1

Ta dainA.-1l a deux mois,



LE SAMEDI

L'INCOMMODITÉ D'UN PANTALON
ETROIT

A NlES AMIS DE L',ACA[bI)IE WîESC'lIMli

(Polir le'SaEI

Un nombreux auditoire attendlait avec imipa-
tience l'ouverture dle lat séance.

Les salles d'escrime et dle gynliitase étaienît pour
l'occasion éclairées 1 yiîîrno, et <le magnifiques
tropheées d'armes, enîtourés de drapeaux eýt dle
baitîderoleIS aux coutleurls vaiecouVIaient la
muraille dle toutes parts.

Oit causait tout bas. Quelques jeunles (billes.
penchés sur lesèg de le-urs voisines, s'amnusaieîît

~ lsjeux de mots h orriblIes, q u i m algré leu r
absurdité provoquaiîent sou vent de' lat part (1les
jeunes filles un fou rire iliscre't

P-lu sieurs î-'anl eîtà leu r ilontre et selni-
flaienit trou ver longues comme dlus heiure's. les
qjuel ques mi lute<s qllni laavaienlt eneiàtatten d le
avanît le commnîcîeent <le la ri'preselit;tioii.
C'est q~ue tous s'étaient r-en dus à bonn hi'leurîe
afin dle pr'end re les preiières pîlaces e.t vir de
plus près ce pvetaco '<ui inou11veau galii

L'ob jet de' cette rliielo dliis les sal les dil!
l'Académie, était ueli' séantce' îecii' iut' lis
journaux <depuis îilusiî'urs seminiies aiiioiîcaient
avec fracas.

Tout à coup uni mnouvemnt g sîii 'opér-a
pairmi l'assistanîce ; tous les mi'gards se lot.îît
vers un iiélîie point ... Aux brîuits onduleuix (les
con versaitios succédax u n profonîd silencie. Leý
profe'sse'ur Lî'g.îilt aîvec ses t1lèves (et j'étais <lu
nomibre) entraienît iel) scène.

Conîseillé par mon1 iiéîlîciii, j'avais été donnîer
Mon non)1, q~uelquesa jouis :i1111;r;veiit, commlie
devant suivrîe les cours d'escriméî, (lott cette soi-
rée était P'ou vîrtur<'.

Le professe'ur, sous prétexte (le remnplir ses
cadres, mais (lotit Il- [ut évîient était (le gr ossir
le niomblre dle st'ýs élèv'es, mî'avai t soll[icitîé <h' b ienî
vouloir remîplacer' un supposé absent, piour' l'exer-
cice pré~liin aire par' leqjuel il dIésirlait débutiir.
Jl'avais donc pourt cette fini enîdossé le costuillie
<'un dles pi'évots (le salle 'Mais ci't habit, 11al1-
heureusement était tr-op petit ; le patalonî auq1 uel
il manq<uait six police pourl atteindrlîe mîa savate,
mle serrait hîorrilem'îîen t lajalîile, et Ille fa isai t
marcher commeîl sur (les échîasscs.

C'e'st sous cet aillulleiîent à lat DomiQuc<t"
qui'je lis muajestueiusem enit, mîoni eî itrqée dan s lat
salle.

J)'exécutai paIssab)Ileeît et SaIls trop éV('illet'
l'attenution des spectateurs surî mlon inexpérienice,
lat premluière pîarîtie de' l 'exer'cicîeîii îîblui
consistait en mlouvemnents des bras. Mais q1uand,
pour les dé-velopponîiiîts <les <deux organes inîfé-
rieur's <lu corps, il nie fallut por'ter' le! pied dIroit
a cinq piedls du gaucl 1<, ilion (li~ ui a va it perdu
toute élasticité, se r-efuisa à cîtto' coîîti'aiîiu', et
je restai, lat jaiiIe su spiendue, a îî miilieu de mîonî
élan.

Je dus à mit, courte honte in'arrêtei' à iii j'clîe-
min. Ileureýuseinent à cette phase, le professent-
fit rompr'e les r'angs à ses élèves.

J'allais îîîe retirer, conitent d'en avoir été
libéré pour' si pe'u, lorsque j'entendis le profe's-
seur antioncer que ild.Latîr,'et<t Marc deux
débutantîs, deVLiî'Iit Pour' lat Ii'eièrî' fois, preul1-
tire un atssaut-àl' 1 é.

Un frissonî parcourut îîîoi êtr'e.
Qu'allais-je faire ?
Mais dléjà, tous les re'gar'ds dirigs sur' moi,

mîirent la conifusion dlaits îîîî's idées, et, bialbin-
tianit quelques paroles inîinte'lligibles àt (les5 aitls
qui mi'en tou raien t, je gagnlai <'l'o ]lipas mtal assu ré,
le Milieu (le la Salle.

Mon ail ersai g"' Laure'nce, aussi ver'sé que mîoi
dans l'art des arîuîes, mlais d'un caractère hiait-
tainm, imnipossible à initimiiider, ni'attenidai t di'unî
pied fermie.

Je pris nîlachilial<'mnent le miasq1ue et le fleur-et
que ['ou mie présen ta, et j'u i tina ta-nit lui-n1 qu'il
mie fût pobsili, lat position d'un escrimueur qui
tombhe e'n garde.

-"Allez messieurs," or'donnîa un témoini. Ce
signal était à peine doniné, <lue îîon antiagoniste,
se développant à fond, Ille portait une> botte en

pleinie pîoitr'ine qui mie fit perdre l'équilibre. Fier'
<le son succès, il revint de nîouveau à lat char'ge,
m'attaquîa eil quarte' Je parai tierce, j'avais per'-
<lu toutet contenance, un brouillar'd nie voilait lat
v'ile, je distinguais à peine les deux laines des
lieuu'cts. Sanîs 11ie doniner le temips de nie remet'
tr'e, il nie portait successiveuîîeeit bottes sur
bottes.

4M'ittaiqUaititil dl'un micté, iînî<ubeietj
par ais (le, l'au tii ;, muon bras comm ne viil' miani-
velle- tour'nait d'une façon vertigineuse. Mon
fleur-et b<alayanit le pîlanchier soulevait lat pous-
sière. Par espr'it (le conîser'vation les téimoins
s'él ngiaienit graduelleiîieît.
Uî l10t <I 'atlp u il isseîîîi'n IS einhît 1'l'Uditoire,

et le peu d'initelligenice qui- Ie restait alors, lî'ap-
pr it q1u'ilIs ita'î pas il mon0 adresse.

-J rotre tour! tue cr'ia le professeur'.
I loliteux, senitant mioli amiour-propire se r'éveil-

leri sous 1<-s regards (le mies amlis et surtout de
in-s amirs qlui par' coîmble étaient eii nombilre ce

so r-h emésoluîs (le por-ter uîî coup supîrêmie.
A bout <Iliale.iné, suant à git-osai-s gouttes, je
pi mon courîage~ (le lat seule malle que j'avais <Ile

liliîe, et, les ye'ux fermîés, je- silélanyai........
Je faiIIiý; pîerdre coninaissance'. 'J'av-ais porté uîîe
fl<ot te terri ble', quîi, ce'rtai nemenc it au rai t e'u <les
suites très fûtclieusi's, si par uia;l'sje n'eus%
dirigé le bîoutonî (le mon01 lIeu 'et à <[eux pied<s eli
dhor's île lat poitr'in mi'lit tnî advcersa ire -', /!

Ne solgea lit à autr'e chose que (le nie lantuer
vit aivant, j'oubliai, hélas, pour iiw01 mialhieur, le~
<lé'' é d'ex t'e-isionî qjue Pou vai t aitte'inr it l lO n1
pan talon.

Aussi lui fut-elle fatale.
un brîuit imat et saccaldé s'était fait eiîtetdî'e,

et unei fraiclii ' ti[ite ait siège de lat d1ifficul[té,
ml'ainnIiça l'affi-iuse positioun (laits laîquelle je iii'
troui s.

SIstinîcti v'eent, je îîîis P'ar't de la gucrrc a
contribîutionî pour' couvrir les points faibiles, et,
les gelloux seî'î'és commlîe dlans un étau, je re£ti
là,. iîîîîot'ilu', diî'oit commîîe îîî 1.

'Par le Il:sar-< le plus funîeste
"Moul panîtaloni s'était fenîdu,
'Je vous laisse à [<elséî' . Dit reste
'J'étais tout à fuit épel ."7

Derrière moi, une hilarité généèrale. s'emparait
tica spectate'ur's, témîoins oculair<'s du fait, tandis
(lue ceux (lui m1e faisaienut face, témîoinsa aurîcu-
lai î'îs. se il eîiîî11(:l it ce qlue dev-ai t bien êtr'e la
cause I', e- i<'usque arrêt (laits le paroxysmle (lii
comba lt.

-C'ontinuiez !conîtinue 'i réitéra le professeur.
Si je conîtin u(>, lle <lis-je, mîonî pantalon va

pv- é tri' vil fairie a utail t.
.Je mi'épuisaiis eia grimaces e'ffroyables pour'

-utt ile ve'rs mîoi l'atte'ntion (lu directeur' <le
l'assaut, mîais, initer'ceptées par mîon masqué, elles
reîstaie'nt salis effets.

Tous cis ye'ux (lui niîe r'egar'daienit, sembîlaienit
auitanit (le fuîsils br'aqués sur 'un conda mnîé iii 1
taire.

Ah ! elle.s amîis ;jamîais dle mîon existence, delt-
vili' se prolonger'î au-delà des limîites <le la '-ie
houîaine, je îî'oublitî', ai cet iiîstalît ter-rible, loti-
l'uîiècl et appar'emmlienît destine à s'éterniiser.

Pai' ois, je cr'ois portel'-îon pa.s au f'ronît il
es-t r,',îj-le stiglilate (le cette- lli''. t cette
pes-îiée partout, tou -jour îs îî - 11 poursuiit.

Renîcontranît quelquefois sur lat rite, <les spcc-
tateu îs (le lat souirée miémîor-able, je mî'îiaginue les
voit' se rciouî'îeî' chierchiant s'ils îîe tr-ouveraiet
[pas quelques traces d( cette. déchirure épouvan-
table.

M ais j rîepr-enîds le, fil li'isé (le nia miésaven-
titre, car je de'vais b'oir-e jusqu'à la lit-, lat coupe

<'uî'itiii'que î la fa tal ité mi'avai t assignée.
Rige coimme unî homard cuit, j'achevais (le

rôti r ait mIIilieî'u de cette sadlle lorsque eîîtinî l'on
viiît à110o1 secours. lUi témîoin, surpris di' cette
relâche sponîtatnée et dle la pm'olongationi (Il' ce
ilepos, s'appirochîait dec mîoi pour et, conniître lat
catîse.

Jet lui <lis à tr'avers les fils barb's <le mîonî
miiasquné, qu'une dî's jamb les de nia cuilotte mlela-
çai t il'alîaîdoîîîeî' sa vOi8i uc, ['intgr'ate, et qu'il
était ur'gent, pouir sauivegardler mon honneur, <le
l'arrêter à soit début.

Il fit aussitôt cesser le combat.
.J'allais îîîe retirer, lorsque soudain je songeai,

que pour cette manoeuvre il fallait me retourner,
et ainsi faire voir à lat partie de l'auditoire, qui ne
conînaissait mîoîî désastre que par ouï dire, le
Nitjet de îîa capitulation.

Uiie idée lumiineuse jaillit de mion cerveau emi
trouble, et je dispar'us dle reculons dans le cabi-
net <lu professeur.

Hélas !Dans nma confusion, je confondis les
portes et j'eîitrai dans une armîoire attenante au
cabinet.

iNla tête donnîa sur utte console, et, J'échappai
un cri (le douleur qui fut le signal d'uîî broîhiala
indescriptibîle: des applaudissements, des cris,
des éclats <le rire.

"...Toute la salle
Etait en bouleversemient."

Intutile d'ajouter qu'en <deux secondes et trois
bonîds J'allai inîcontinîent, i'eîfei'nieî' dans l'ap'
pariellient voisin.

Uîe heure après, vêtu île mîon propre indis-
pensable, profitant d'un îîîonîeîîto«f le professeur,
dans ulie alIlocu tioni attirait l'attention géntérale,
je ilrt faufilai parmîi les spectateurs.

Quelques jeunes filles soi' lmon passage, se
retournièrenît, et mîe jetalît uit furtif regardl, chu-
chuotaienit eiseîîî'uile des chîoses que j'aurais bien
v'oulu savoir.

Br-ef, tout pe'naudl (le îîoîî échec, je revins chez
mîoi, vouanît à toits les diables, l'escî'iîîe avec ses
assauts.

NED. MARC.

UN MALENTENDU

lfadm'-Bî'sk"(revenîant <le l'église, à son
aitlé).-Jolîîuîy, le' J)oCteui' est-il V'enu penidanît
îmon ahbse'nce ?

Johîîîuji-Oui, illallau et il il'at bienî examîinlé.
Il mi'a t;ité le pouls, 'e-ai-dé ]l langue et il in'a
fait pr'endre uli î-eîîîètl mauvais, mauvais. Je

t'assur'e qlue j'ai pleur'é.
ifalaîe lrke-Est-il Possible ?i Je l'avais

enîvoyé chercher pour le bébé

UNE PEIEVACANCE

.1linist t", (à uuî tuîégî'e.)Oliserves-tu bienî les dlix
commîiand<emien its ?

,S'îunib.-Vous satvez,, je, lie- suis pas pour uîî'iuî-
criiuiniei'.

Le aîus,'-J'ile soini <le ton éie il faut
que tu mue <lises tout.

Saîlîo. -Je va;is voua dlire :ça, vat bienî en
dehor's (le la sajsonî deFS melonîs <l'eau ; mîais quanîd
elle s'ouvre, il y al uîî deîs coniiauîdèîents qui
îîîe demîiande uîîe vacanice et je le laisse partir.

GARE AU' COGKNAC

Ainmez-vous 'euî'-equ'on devrait biien
appeler plutôt l'îatî de-îin-t?

Alors, [pour vouîs uni <léoùte- lise z lerapt
dle la commiiissions sénatoriale euî Fr-ance sur les
progr'ès effr'ayanits it les épiouvanitabiles résultats
(le l'alcoolismeîî.

Sachez toîut (<il'abrdt, et dlès à présenît, que la
fabricationi (les 'aiS di'-vie del vini a presque con.
lilètemîeit ilispar îu. O1 i li coni 1t pluiîs guèe -l~ue
les alcools iits industrlieiî'ls, tirués dct lat mtél-asse,
<les gr-ainis, <hi' lat betterave, <les pîomiumes <le ter're,
etc.

lh'aicoip dl'dtc., hiélais 'et remiplis (I lieieaces
pour notre cerveau et niotre etîic

Cia alcools, souven't fr-audés, conîtienînent en
tu-ès noatable propiortion (les élémienits toxiques
tei- liue

Io L'aldéhîyde, qui est uuî sulloquatit à lat na-
iiière (le l'acide sulfuireux, et qui enitrave l'action
chîiîmiqiue <le la. ri'spiratii)ii

'2o L'ètlîeracétique, qlui est un auiiesthuésique
très daiigée'ux;

3o L'aîcide< propylique, qui est uit poison
violenit.

Et queîlques autres siîlstaiceps <hi miême farine.
De sorti' (lue qjuand oi croit tuer lit ver, le

mlatin, sur le zinîc, c'est enî réalité le huveur que
l'on expédie ail pafi'oe.
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OOMMZIEJ :IE IPETITS IhOMMEMS-

HAUTE P-IOOIl

i.ES CiiI ENR E LES CENS; DE.: LETI R t

Un 'ais <1 le C'hairles l)icketts vieýnt de faire soit
testilieitt. En tê,te de cet acte, il lègue trmnte
livres sterling à Calf-l>, peti t-fiIk (l'ini chien (If
son père.

Voilà qlui est fort lioiotl,!e, après tout, pour
la 1 ttératurp. Les gens (le lettres onat toiitjour.,
fait, profession d'aiier la tact canaine.

Readzles vietilles estatifpes.
\VaIter Scott est réprésenté assis sur un bianc

tii. 'onl lu avec uit grand chtieni tl'Eo se roti-
huitt à ses pied".

1',vroît écrî'.ait à rTlittais Moore
.Si vous tQttefZ a m e (lotlynier ittestreiIes

Plnvoyîit moi lait lion ogifpourvu <l! e 1n ts assez
fortes pour mâtcher dlu f

(2 est ltait Pt -U colil tuf', p~~aritou t.
('rcltilloi, 1(» père, le- tragique, etatit tou jour s

î*îî \ i ri iné dle chliens.
Ce soit lus anîimaux <font J'ai le mtoins à

c;itfr'les itiîr,'disait-il.
Q ui )ie ùoitt i iit. lit t(et dreýsse deLIatt artiiie pou ir

les lf:vri ttts ?
Ehl ! Juste in<'î t, 4'4s Jou rs-ci it)n n femmte (lii

ritonîle, (lui vieqtt de mîoutrir, ia'itede B,. ... a

ltaissé -a ses liîriticr.s titi allii sur leqtuel, e'ttre
atres 011s~,o petit lire c(ettt' page eît ptrose (lu
pt'te <f ii ;a fa it la 'h il" 't,îe np'

La <tuaà fit rm',t''o.
-Par'tout oùt il y a i Dtffut'x ieu

4e1Vttic un ebleit lhommtte tie le- voit uas toujours.
.1 tii ;ai contnu lait qlui avait l'ltoîîiieur de' sa mtisère
e-t qui n'a lai t tais voul w'> s donnter à tmoi après la

ittort, (Il utmtenianît aveugle, soni m;titr', Ili tllit-
gtt'ttîttre chose ique ju paint drt é<aits le ruis-

st atu, ;L<t lie det lis tinettes. (le lta tall, pat-ce que
et' aîin luti rappîelait soit pre'mier Mtat <t soni

<Idt Oieti tt taupauvrte. Il te(, iii 'a ié <île Jatmais
lpar<loni t <'avoir essayé <le eo sétIAfi re par I 'i nté-
rêt d t' la ~ urttîdi

'L-,u i t nt'as pas connu t pou r ce' qute *Je vaux,
sembtlait if <lit-t, moen htonneur i,'tpIlus cIter flue
tes richiesse.

.J't ts t lorsl<i', itis il <tait chtien

FLt i'e inéint' grandt poète, lisait.
- Plus oit voit les htommtes, plus on1 aimeé les

cltieis.
Il y a (-tu aussi Alphtonse Karr et Fre!yscltutz,

'soni fatteux terre-neuve.
A lt vêrité, ceýtte liaisoit eittro roilancier et

chîin (levait mal finir.

Un Jour, Freyschiatz, ennuyé d'être brusque-
talent réveillé' par son maître, grogna fort et le
miord it J usqu'au sang

Le lenîdemtain, l'auteur de~ Soits les fi/leit1x
en1voya l'anittta-l à la fourr-ière etn disat t

-Je tie v'eux plus <l'un chiien qui nie m'aime
<lue "toiwtîm lait bifteck.

UN ETEIGNOIR

I<uth',sonî, (entrant poutr Il première fois chez
soni aiti Sit I. 2itla belle bibliothèque
Une collection superbe.

.S'ttII,-Oic't'sf passable ; manis elle serait
btien plus cotîsidirable si I ecelles ne s'en était
pas nlé.('

I'qtcsot. Coît tieîtcela?
8wtth I a fitti parî refuser (le aile prêter (les

livrtes <le I; b ibhIiothèq ue <lu Parlemen t.

NOMI TJRONQU E

Le père, (il sa fiIIeý.-Quel est le nom de ce
itinsietur qui a veillé jusqu'à une heure ce matin?

Adiéh.-Il s'appîelle Prospère Comte, papa.
Lc pè'e.-llunt ! Ce n'est pas un nom complet.

Il devrait s'appeller Prospère Compte <le Gaz.

POUR lýI-(pN Not-S ýI7 vis !t 1 1 . %,



LE SAMEI

LA TAUPE ET LA GRENOUILLE

E-n ce temps.là, les hommes n'avaient pas
encore été créés, mais les autres animaux exis-
taient déJà, depuis les chevaux qui sont les plus
gros, jusqu'aux mouches et à ceux qu'on voit àt
peine, une paire dle chaque espèce qui devaient
donner naissance à tous ceux que nous voyonsý
aujourd'hui.

ISeulemenît, ils n'étaienît pas sants défaut,
parce que le bont Dieu, lui s'ennîuyait d'en tant
fabriquer tout seul, s'était faîit aid(er par sainit
Jean-Baptiste, qui n'>étalit pai aussi adr-oit, tant
s'en faut.

IPar suite (de cela, pîlusieurs se plaignaient
lat grenouille surtout, (lui a toujours été criarde
(le sont naturel, et, il faut être *Juste pour les
petits connue Pîour les grands, elle était bien
(laits sont droit. Saint Jeanî avait oublié d.' lui
mlettre les yeux.

ILa pau vrettî' se lamientait pitoyaltement au
fond d'unt trou sans, eau dans lequel elle avait
sauté tête premiière, croyanit plonger danis une
ilare. Je< te denlialid e si elle avait dûf se faire du
in? Tu penses tbien qlue non1, et moi aussi.

il Sont pau<vre mnuseau était tout enftlé )- <le
plus, elle- s'étalit blessée à lat patte, et chaque saut
qum'e-lle essayait Pour- sortir- de ce mîauv ais Pas,
ne faisait qu'aignîenter ses douleurs. Elle se
heurtai t de droite, elle se heurtait de gauche
contre le talus, sans pouîvoir- trouver par où1 sor-
tir. Si encore elle eûft li espérer- que quelque'
autre ail ii a I vinlt liii porter se'courîs !M ais ils
étaienlt tot il, faire leur sieste, les parîiesseu x,
cotnîlî! (les iiiouik-s aprè-s bîoire, bienî il, l'oîiibrp,
e'xcep té les lé*zartds qlui donni aienit au soleil, et les
pa~pil loi is (lui se .' l itl issa jenIt dle voir leurî enmîe-
illie dlan-s la peine (et n'avaienit daie<'aippe-ler-
l'aitde pour !Xiii t iî-eî.

I\oi tii% qui vau-i i)b. Ceipi-intaint - Pas îîîoyen
il'attenîii'. il étaut ii et les )-ayons (lu soleil
quii toiiie-it tiîoil daiis Ile ti-ou, la r-ôtis-
saiiit tî,ut1- vit! il liii pîiuant le corps coiîîiiie
'un îIlilljer diiile.Si eiicoîýe il y e-ût î-u là
înîl-hîuelt grosse fe-uille' tîlî'i lu Pour qu<'elle pût
s, alîrite-î coilllie fint ,e's filtIes au j<irlIui, danîs
les joiîiîs 01 soit; ivs î-î-êîs ('Veau. .Mais iîeîiliue
dei-s piei-im-is e-t (Ili ; î d'illet<ur-s, la qlueue
quif. îti,lriîîit, 44t (ui était qualtre fois trop
grossie pîour i-ll-, liii ili<sait tanit qju'-lle- ie liou
':Lit pi;ts iiiéiie t <tresser Pou'r <eîil faire- (iii éveil-

La iliaitreuse aveugle qui n'avait Pas
lîlêliiile <s yeuix poui pileure'r, saniglotait iîîtcrieu-
renien-ît, e-t se préparxîait à ii-îirr.

Tout à coup elle s'arrêta et se mit à écouter-.
"Près d'elle, ou plutôt au-dessous <l'elle, elle

avait senti 1% terre s'agiter- et il lui semîblait en-
tendre des sonpirs.

"'Qui est lii? demanda-t-elle au bout d'un momlent.
"-Une pauvre malheureuse hien à plaindre,

répondit une voix souteraine.
"«-Qu'as-tu dette' ?ina petite sSeur, reprit la

rainette, qui, malgré ses douleur-s, uoiiîpatissait
atu chiag-ins <les autres.

"-Ce que j'ai, hélas ! S'écr-ia Pl-ès <l'elle un
animal vê>tu d'uîî surtout <le velours noir, coînhmie

un lue seigneur, e't qui v-enait île Jailltiir d'unîe
iriotte dle terr-e qu'il avait soule-vée d'un coup <Ile
nez, J'ai, que j'ai des yeux qulii fonît Ilion iiialieuî.

"-Dles yeu x font ton it a inî Ti plInisa ii-
te,; sans dloute

''- 'a dii ai Ie rirle, en eflb(.t
'-Des yeu x, un mîîalhleur- ! Paîs possibtlei
"-J'igiore si c'est rossîtute ;ii:ws I. sais <tue

e'est certain. A chaque Coli] de Pelle (lue je
donnîîe pour e-rîeuse- îîî a galerîie-, le sab le en tre
daîis ces yeux miaudits (lue lina lmis sainit -Jean et
Ie lî's fait cuire collnîîie (lit poivr-e. Il pouvait
bien le's gar-der-, je, te deii ute quît lesol i J'eli ai
pour fouir dans uni souterrîain où il fait aussi
)loi r qlue dlaits u n poêle d'isha. Oh pi. j suis
dtonîc ma î- -- s

"-Si tui voulais mie les troquer pour quelque
chose à ta conveniance, petite mière, dit la jre.
îîoui île, à mloi ils Ile se-taieuît bien o tiI os au Coni-
trla ire.

- e te les laisserais bienî pool- r-ien, voisinec'
r-épondîit la taupe ,si cepenîdant tu als à Ille céýder
quelque chose eni retour, un petit profit nî'est pats
a dédaignIer danis niotre état ; les fouisseurms dI'l
ter-ie mie sont pas riches, tu sais

'- M a foi, j e lie le %u is guère nloîi plus, mîîoi
nl 1'ai que imes Pattes (lui Illei sonît bienî tiffles. Si

tu eni veiux une- c-epenidant.
''-Mer(-i, tu i-s bien lîoîînête ;fcîil ai qtuatre-î

qui Ilile suilii enit, et u ne ci iq ui il e Ile gêera;i t.
"-Une oreille fi-rait-elle. toit afir ?

-No lts, j eîî ai ditja iileuxs, une tî-iiêIn
ie se'rait qîuun troll (le plus.
"'-Il y a lbien encor-e mula pealt u i se dîaclie

faî'ile!i< quat d à ta peau, enicor-e umoins

d'abor-d, elle ie, iîet serait pas assez lai-ge, et puis,
gluanite colimie elle' est, elleailseri tant (le
poussièr- qu'elle nie fei-ait ressemler à une
p<mmîmle dei drremoué-<ans lit fa m-uic, taîîid'<

qua.clit îmienn îe, tieîlls, tntîc1Iliiii unm peu Cela:
c'est cossu, tîî'iî! tout -elours (Ih- sou'- sans <mnt
liin de' corton.

"-Oui! petite mèr-e, c'est une boînne pelisse
que tu as là, soupira la gr-enouille en tâtant le
vêtement de sa voisine ; tu es si bien montée que
j'ai bien peur de n'avoir rien à t'otfrir, car...

nih ais, <lis donc, que portes-tu là? inte-
romipit lat taupe qui tourniait autour dle la gre-
nîouille dans l'espir- <le finir- par- faire un troc
avLamita"eu x.

"1-0tù dis-tu ?t deumiamîda [,aveugle.
"-Là, par- derrmière, quelq1ue chose <tai pend
-Je crois que c'est <ilie queue ;Je n'ai pas

osé (le toriC'est si gênait.
-' CL-uaît tlionité' (lit c-ieI ! "r'u Wy penîses pas,

<-h èm-î âm mmi- elle ii'i tJ'ai- de mesurev, ce serai t unîe
excellenîte balavettc' pour- nettoycer ilia ilua<so-.
veux-tii Chîange-

"-)e hon cîî'uî. 'lo mlle céderais un oeil poum-
ilia qulu-le i

"I-V penises-tu ?l J'ai plus (le comîscieuce que
tu ne crois, jeý te lt-s dominerai tousiles dIeux. Moi,
v-ois-tu, Je suis i-onde onl allXiî-es, et tal queue Ilme

"-Alors, tope.t! s'écria lt gmeiouillceeicliai-
tée, voici mia puatte', seulemnît nie taple pas tr-op
for-t, J'Y ai îîîal.

-- Marcthe comîcltm, s écria la taulwi ein frappant
tri-Os coups Pourl- ie pas laisser à l'aveugle le
teitps <Ile si' dédit-e. A pr-ésenit, dévisse ta qluette.

"-Et toi, tes ye'ux.
'-C'est entenîdu :seulemîenît, laisseml'n 'ciiu

pour- que je' voie coîlitimeut mlle va ta queue ;Je3 te
te mendrai.

-- En uin touîe de patte, l'aveugle devenue
luor-gle eut solideîiieît l ~sit queue a sax nou-

''-Ah ! ilu'ilt est domîc .1uti, ce petit 1 ai sé
cria lt taupe en lat faisanit évotlue-r dtans toits les
sens ; tienîs, pr-endcs toit secon d (i i, il Ille tar-de de
coîniiiiiiCel. ntol tbalayage.

'-Oht !que c'est loîîc lion d'y v-oir l it la -re-
ntouille' tr-anspor-tée' (le Joie, seillitîlzeilt, tes yeux
sonît un peil tcî-îîîs, Je vais les laver-, et, sa,,utamît
lé,gèî-emîeît hîors dul trou, elle alla se ploiig-r dans
ou ilbeau fossé'e pleinî d'<-aiî, Pendanit qlue ta tatupe,
r-e-t rée- sous tel-ie, tluîi crmiaîi t <Ilu fonud (le' sua galerie -

''-etite mière ! viens (tlole tvoit- coitite ta

cqueue ôtet lat poussière ? c'est, uni plaisir (le s'eil
ser-vir.

IlDepu is ce.jouî-, I 'écluaiize cintre tlos dutcox anui-
maux a toujours conîtinîué. Ses petites gr-enouilles
naissent avec unue queuec, les petites taupes avec
(les yeux mi 11-i lat nuit, le lonîg (les fossés, quand
il i'y al piar.~ deCliti <Ile lunie, elle. fount leur- troc
au illoîîîî-ît où saismît .-ami li- peu<it pas les voiti-, et
c-ela pour nie pasI lone.-

.1/ Dîiq-su-îî-î s.--ja un lai-i aw'!C mon ali i. fi lit qui'n n hoîî
nie- ne petit t as regarder- te firmaiieît d'uni' rnanîèi- fixe penîdant unl

îmm mii tesaîî ato lu teitige-; muîoi je <lis, qu'il tle peut.Qu'etllpomisez-vou

C OIMZPLJ~SE SJS2SFOE

<Q

tj~î
- - $

.11. loumss.-Iemiez, Je t-ais tous faime gagilîr votre p>ari.
il. ~ ~ ;t bog s-'uhî,aliou t dle la ii i ii. -Mi foi,; ie-

mîonsieur.



LÉ SAXMD
ORIGINE DE CERTAINES LOCUTIONS

BOIRE RUBIS SUR L'ONG.LE

De tout temps le pîoint d'honneur parmi les
hommes sachant bien boire futile vider comiplè.
nient son verre.

Citez les Romains, ont y avait satisfait lorsque
le verre étant renversé il n'en tombait rien qui
produisit quelque bruit sur le sol - (lu moins
Pline le dlit danls ce passage (liv. XIV, 1>. 5-11):

Torquatus eut lt gloire peu commune (l'atrt de
boire a aussi ses règles) de ne jamais laisser aut
fond lu vase <le quoi produire un bruit eîî temn-
baîst sur le plancher.

La preuve d'un verre bien vidé se fit chez nous
d'une auti e manière : on le pencha sur l'oncle <lu
pouce, ont fit voir qu'il n'en restait plus qu'une
goutte, et l'on rendlit boire tout par l'expression
boire goute sur l'oncle, qui se trouve dans Cot-
greive (1660):

Boire la goutte sur l'oeicle.-To leave but one
onl1y irop in the cup <nie laisser qu'une goutte
dans le verre).

Mais on buvait du vin en France, du vin rouge
surtout, et comnme une goutte de vin versée sur
l'ongle res--eiblait à un rubis, oit a ditj4ire rubi
sur t'ongle pour dire vider un verre aussi coin-
plètenieut que cela était possible:

Je sirote mon viîn, quel qu'il soit, vieux, nou veau;
Je 1oi3 rubis sur l'ongle et n'y mnets jamnais d'eau.

(REGNA.RD, Fol, amour., III, VI.)

Où vous n'oseriez commiander une 'grillade,
faire réchauilèr une saulce, porter une santé, ny
dire une chanson à boire, faire une misérable cat-
rousse, ny seulement un pauvre rubis sur l'ongle.

(Les Avant, de Ml. d'Assoucy, 1, p. 145.1

Puis ont a substitué boire à faire dlans cette
derniere expression, et l'on a eu entin boire, rubis
sur l'ongle.

D'autre part l'expression rubis sur l'ongle
étant équivalente à eut jerement, on l'a associée,
en oubliant tout à fait l'image qu'elle évoque,
comme un simîple adverbe, au verbe payer, et
l'on a dit : payePr rubis sure l'ongle.

LE DROIT FIL

L'expression adverbiale de dr-oit jil, qui accomi-
pagne le plus souvent au propre les verbes cou-
per et, aller, signifie entre dleux fils, sans obliqjuer
à la directe <les fils qui se croisenit 1îerpendiculai-
renient danes la plupart des tissus:

.Aussi elles (les bandes) doivent estre coupées
de dr-oit Jil et non (le l.aiz, parce qu'elles tienk.
(Iront pius fermes.

Au figuré, cette expression veut (lire directe-
tement, sans hésiter, comme dans ces exemples

Contre ses fins cet hommie cn premier lieu
Vat de dra itfl ; car s'il prit à ce jeu, etc.

- (LA FoNTAÀî!CE, Troqueurs.>

Car il y a tant <le moyens (dans la Bible), qu'il
est nmalai.sé que, de biais ou de di-oit fil, un esprit
igéieux ne rencontre en tout suje ulu i

qui lui serve à son jîoinct.

('MONTAIGNE, Erssais, liV. 11, Chap. 12, P. 353.)

Quand à son origine, cette expression doit venir
(les professions relatives à la fabrication des vête.
meuîts: car c'est surtout là où il s'agit de fil, tra-
me et chaîne, que le besoin s'est fait sentir d'ex-
primer le sens dans lequel on allait (avec des
ciseaux), on1 coupait l'étoffe.

S5E MiONTER< LA TFTE

Un des tropes grammaticaux consiste à em-
ployer, dans une foule de cas, un nom d'olejet
pour signtifier non pias l'olbjet lui-niême mais buien
ce qu'il contient! ainsi nous disons:

La Chanmbre a décider ;-La France a par-lé
-Le Vatican ordonnera, etc

phrases siglifaliît: les députés réunis à la, Chamii-
bre ont <lécidé :-le gouvernemenît de la France
a parlé ;-le pape or<lonniera, etc.

Dans l'expression fanmilière monter la lête, le
substantif têqe signifie l'esprit, l'imaginîation,
l'idée, etc., qui ont leur siège dans la tête ; et,
comme ces choses-là peuvèpnt augmieniter d'inîten-
sité, être exaltées, montées, pour ainîsi (lire, ont
dlit qu'ou& monite la lête à ueq'npour signîifier
qu'on exalte chez tiluiren sentiment, une idée

Un voyageur qui s'st bien moulé la tête' (dont
l'imîaginationî est exaltée) doit être un peu con-
fondu quand il trouve, en) arr-ivant (]ait, lt i-ue
des Truépieds, les tracasseries de soit village.

(eIî.VrAUBIIRAND, itérIre pal-tie.)

Qband lie 1le se moule (qîuanîd l'activité (lu cer-
veau augmiente), l'iimaiiation la mîieux réglée
devient folle conîmce une rêve.

<nEAUMARtcuAs, Mlar. <le F"<g., 111, v.)

Ont abr-ège souvent cette expression par le
retranchemîent <lu mot tête et par lat substitution
à ce nom de celui de la per-sonne à laquelle la
tête appartienît, commne danîs cette phrase:

Je trompai mua mière, qni ne découvrit ce qtue
J'avais t-aîiné que sur le poinît de l'excutioîî, et
que j'avais moulé inou père à ne se laisser point
entamuer.

(SAINT-SISION, Mé,u. -o.,1, -2:1.

JETER FEU El FLAMM3ES OU JETEM FEU ET FLAMME,

JETER FEUX ET FLAMIMES

Le Dictionnair-e <le Furetière (1690) écrit
Jeter- eut et liamnes; celui dle 'Trévoux (1771)
écrit jeter feui et.ilai)i)ie ; enfin j'ai trouvé dans
divers auteurs jeter Jeue et Jlaimes.

Laquelle dle ces trois imanîières est la mieil-
lettre?

A imon avis, c'est lat seconde, et j'en justifie
ainisi qu'il suit l'orthogra phie

Daprî-s M. Littré on dlit <'un volcan qu'il
voîîtîu et .îlam»îe " pour signifier qu'il est

en éruption. Or, attendu (lue vour lpeut ici être
remîplacé par jetler, il est tout naiturel <le lire et
d'écrire jeter leu et .11tiiiie, pour signifier- au
figuré que quelqu'un se borne à un grand enîpor.
tentient.

TETE BAISSE

L'expression adlverbiale liebaissée sig-nifie
avec résolution, et al l'origine suivante, .sij*e ne
111e tronmpe

Au mîoyenî àge, quand les hommîîes de< guerre
eil vinrent à porter (les bassinets à visière (par-
tic du casque susceptible de se lever et s'abais-
ser), ils durent, en allant alu combîlat, pencher ]l
tète en avant potir éviter les traits <lui pouvaieî:t
les atteindre par cette* ouverture ; oi trouve lae
preuve dle ce fait dlans le passage ci-dessous, (jet(-
l'1emprunte à Monstrelet (lir'. 1er, p. 375, col. 2):

Et les Français commncèrenît à incliner- leurst
chefs rifi< que les 14-aits 'nlrset& leurs
,-isiree de er bassinets, et aussi allèrent un
petit à l'encontre <'eux et les firent un peu
reculer.

Cette néceessité d'inîcline~r la têedonna lieu
plus tard à l'expression se .eter lete'husé (dans
la biataille), expression à laquelle s'attacha l'idée
de résolution courageuse, commine <-ase voit
dans la phrase qu'on va lire

Il (Dion~) crut (lue lemple, serai t plu,, efficace
que 1<-s diîscour-s, et s.eta têtel.qésr au milieu
<le ses ennemis.

(Rrîmilist. aine.:(., t. V, p. 276.)

Puis la même expressien s'est eînployé-- ait
figure comme dans les vers suivants:

L'ânie doit se raidlir plus elle est menacée,
Et contre la fortune aller tête baissée.

(CoîîxEmî.ufMédee, 1, v.)

On enmploie encore lite baissée dlants le sens de
étourdint, sains reggarder <levant soi ; ainsi Lat
Fontaine a dit <lans la Chauve-,Souris et les deur
J).lef es -.

UnTie chauve-sour-is donna tête baissée
Dans un nid <le belette; et sitôt qu'elle y fut, etc.

Mais je ne cr-ois pats que le sens soit ici uîîe al-
lusion à l'obligationî où éilin e g'urriers du

mîoyen âge portant casque a visière dle pencher
leur 1' chef " en av-ant pour' éviter <'être blessés
aux yeux ; cette expression lie peinit qlue l'atti-
tude d'une personne distraite, qlui ne regarde pats
devanît elle quand elle miarche.

CAMEM BleRT

En 1791, une fermnièr-e (le Nor-mandlie, Mar-ie
F'ontainie, femmîe 1laniel, préparait pîour lat pro.
inière fois uîî fromiage tout nouveau q1u'elle yen-
<lit d'abordl sur place, et, les jours <de mîarchéè, à
Am-genta.

Or, comme Mîine Ilamie exploitait avec sont
mari une ferme située danîs la1 comîmune dle Cat-
icni Iert, pr-ès de V inion11tie- (Ormne-), '-e frit-ae

S'appela nîaturellhemîent fr-omîage de tjame,îîbert,
en v'ertu <le tl loi <lui donnie à beaucoup <le pi-o.
ditàs le nlonu <lu lieui où ils Sonît fabriqués.

AU TEMP'S OT L.A RIEINE IIERTIIE FILAI-r

Ont emploie souvenît cette erpression pour
s .ignilier il y a inle«t'i.î

.Mais quelle est cette r-eine Berthle et qjuand<
vivait-elle?

Il a régné pîlusieur-s opinions à cet égalild ; nais
la p l us pr-ob ab le lete semible cel le qlui a uic - 1150
par Bullet (Diss"î-t, sur la mîîîl-I*tfalle'aitso, P.
50) et qui consiste à voit- danis laii-reine til quies-
tionu la pr-emîière fem ime <lut roi Roielu-t, veuIlve (lii
comtte de. Blois, qjue les censures dle t ~gi*~V
olîligèî-ent à qîuitter son second Iiari. D)après cet
auteur-, se seratit cette re-inc î1 ui se trouve reprié-
senîtée au poît;ul d(e plu.sieuris cathédrales avec tit
pied d'oie, <l'où le nollo de ri-cm" ;'édl<eqîe.

Commîîe le roi Roberit occtipa le trône <le Frani-
ce (le 995 à 10:31, il S'vîîlsuit, si Ihî(llet a r-aison,
que l'or-s1îi'on dit d'îune chose qju'el le î--einte au
teinp oii Jerthe .1iait (%!ar oit abîrègel Souvenît
inslii le proveî b1 ), ont <lit l itt éralemen-î t q~u'el le
remonte au onzièmie siècle.

DU' TE MPS QU'ON SE MOUCHIAIT SURi LA NMANChE

Cette expr-essions signifie il y a. deq.mp b
'ela, dit templs oit les homumes é(ai"et oi-bi simtple-

Pierre <le Blois, biénédictin tié eni 1-505 et mîort
eîî 1562, l appor-te îlue (le sont temîps lat plupart
<les mnoissonineur-s por-taient leur- mouchir sur
leur bras gauchF, pour le- saisir- plus coiinod,)é-
ment (le lat main <droite.

Aut coiiinielîcei tienît (u dIi x-huoi tièmue su;-ch- on
voyait à Beauvais dans le trésor dle l'église alle.
tiale <le Ktainît.Lucien lat figurîe d'oue sainite Made-
leiîîe î-éprésetitée dlants unt reliq1 uaire avî-c sont
nmonchîoir ;tu b'ras gauche, en formeî dle mianiipule;
oit voyait (le itîîêîîîe à 8aimît. Faron (le Md aux,
v-i-s le nmilieu (lu ch, cor, sous le lu trin, lat figure
d'une femîmme <le q ual ité'pseie su r île

toiîlte avec lit) mouchoir oit mîaipu l lia bras
dlroit.

(>1 <lit qu'à Port-Royal <les Champs, près <le
Paris, pareille chofse se remarquait égfleielit si-
quelques tomibe's d'abbesses.

Or, ces faits, qhui se trouvent comîsighiés dlans
Claude de Ver-t (t. 11, p. 290>, minclinîent à
croire (lue c'est à lat mlanièe <le poiruer :toîcit-iine-
tuent le mouchloiri (mîîanière pr-obalement 'gélé-
raIe, au nmoinîs parti)] le pe<uple it n(, Certaiiîe
époqîue) qui-st vellue l'expressioni proverb iale (lit
temps qu'on se ,îoa<-leied su,- la mance', e- qui,
du reste-, est aussi l'opinion (lu deurier <d-s auteurs
que je viens <le nommuîer.

coucou

Au jeu de cliguîe-illusette, les enfan mta qui se
sont cachés crienît -à celui qui doit cheiciier à les
découvrir: C<,ucoet !

Si j'i été bien rens4eigmié, ce miot vienîdrait (le
l'allemand koitckoiick (regardez), dlérivé, lui, <le
geken, verbhe famiilier- de lat mîêmeî laingue, qui
veut <lire regarder, lorgner, guignuer. Le Sens de
coucou, qui est, an jeu Cii qjuestionl, une invita-
tioîî à découvrir ceux (lui se cachient, mue paraît
parfaitement répondre à cette étymiologie.



LE SAMEDI

TOUT AUTOUR DE LA TOUR EIFFEL

Mon bon bourgeois, tournant le (los à la tour
Eitlèl, S'adresse à un gar<lien.

-Pardon, monsieur, voulez-vous avoir l'ex-
trême obl igeance (le m'indiquer la tour E iflel'

-Derrière vous, imonsieur 1
-Ali ! je l'avais bien dit à Aiiiistasie, quill

n'était pas possible qu'on la vit de partout..

On demanîdait à M. Bifl'el, si son intenîtion
était d'habiter le petit appai-tement qu'il avait
fait meubler aut sonmmet de-la tour.

-Olt non, répondit-il, e n'est qu'uin 'piod-ii-
/erre!-

Trois bons paysans regardent lat tour Eitlel. Le
plus crâne d'un air- miatin

-A n'a jamais 300 îîîètres leur- Tout-. ils veu-
lent nous Pln comîpter' .Je reviendlrons avec ia
miesurp.

Calitio vient d e pénétr-er, pour- lit première fois
dans l'ascenseur (le la tour Eiff'el et soudlaini re-
connaît l'aréonaute Godard, traîîquilleincîît assis
sur la banquette du fond.

Une vagtue appréhension le saisit. Il s'arrête
court et très auxieuseinent, à l'oreille du contre-
leur " lPets de lîêtises, hiein ?Vous ",eus arrêtez
biieni à titlle pieds ?1

Un paysan est arrêté, le nez en l'air, sous la
'Tour et regarde mîonter un ascenseur.

-Ehi bien !qu'est-ce que vous (,ni dites <le lat
Tour, père Baptiste

Le père Baptiste avec une moute dédLaigneuse.
---Peuh !c'es>t commîle qui dtirait un puits bâti

sur l'autre sens.

J USTENIENT CELA

Mère (inquièt).-Quoi !C'est vrai !Tu es
engagé 1 l'espère au moins quec tu îî'as pas fait
un coup (le tête et que tu as choisi une, femmiîe
qui peuit convenir à un hîonmme sains moyeni

LelUs;-Elle convient le point en point à un
pauvre hommîe :elle at -S-,000 <le revenus.

LES COUPS DU HASARI)

Jeuî'flhe-Es-cevrai (11e %vous av-ez rerdu
votre beau petit chien, M. I)udly!

AL. D'edl.-Eî efllt, oui, mademoiselle dfants
un accident dec chenmin (le fer. Moi, je m'nsuis
sauv-é -,mais ion Fiido nie l'at pats Jiu.

LaJci jIzi /.- (dans un élan de sincérité). -
(2oniw c'est le valeur

1.)U BON LANGAGJE

T

DE LA POLi.TEI5SE DU1 LANG.AGE

Avant d'entrer en enatiirê, définissons b~ien ce
que nous entendons ici par politesse : l C'est, (lit
un écrivain distingue, savoir s'oubîlier soi-même,
s'occuper- des autres, saisir les occasions (le les
faire valoir, leur, témoigner le désir (le les obli-
Mer ; leur platire, leur mnontr-er <le lat <ouceur, <le
lat complaisance et (t's égards; persuader surtout
qu'on nie compte pour r-ien, p~uisqlu'il faut paraître
surpris et reconnaissant des attentions les plus
simples et <les comîpliments les plus ûotillunls. '

-Il serait boit d'avoir dle ces sentiîments, a joute
nmadame lat comtesse de B..., après avoir cité ce
passage, et l'honmme qui les éprouverait serait de
tous les hommnes le plus poli et certainement le
plus aimable ; muais l'exigence dle la société se
borne à rechercher les apparences (le tant de
qualités, et c'est ce qui rend inexcusables à ses
y.ux ceux qui les négligent. " Voilà pourquoi le
monde repousse les formes arrograntes et imnpé-
rieuses et leur substitue eii toute occasion les
expressions humbles et polies ; voilà pourquoi un
homme, une femme bien élevés, ne disent à per-

onine: faites cela .. dites-iloi.. doitnlez- i .mais
ayez la bonté de faire ceci. ..- de nie di-e telle
chose ... de nie donner cet objet, etc ; formules
convenables déjà, mnais moins polie et élégante,
qlue : auriez-vous la bonté (le faire... <le dire... .de1
rie donner...

Voilà pourquoi encore, mêmîe en parlant à (les
égaux, Je vous lune, je vous supplie, je vous con-
Jur-e, J'ai l'honneur, sont toujours convenab)les et
bien placés, tandis qu'avoir- le plaisir et l'av'an-
tagte nie doivent être emnployés que (fais le cas
d'une sorte d'inîtimnité, bwsée sur- une égalité par-
faite d'àgs et <le positioni, out d'unîe supérioî-itié
bien tranchée ; je lis bien tranchée, parce qlue lat
supériorité le fortuite et mîême dei positioni

selcesouvent devant l'<"e on toute autre con-
sidét-ation qui l'atténîue, dle telle sorte- qu'on lie
saurait s'en pr'Naloi r smis accuser- eni tiueiiîC tem <p-s
un manque (le c<eur et de conv~enîance.

En parlant à quelq~u'un, vous %-eus biorneriez à
(lire, imonsieu r, nmadamîe, miadlîoiselp, salis et'joli
ter jamiais ni le nomt propre iii le nîon) d e famîîil le:'
mais, au contraire, si vovs parlez à un niari, à
une femmne, vous aurez grand soin d'ajouter- le
tinn <le fa mîille à lat dénomniation de îîîonsieui
ou <le miadamne, qu'on ne (toit alors jaîîîai.; ciii-
ployer tout court. Les mots mionsieur-, iîia<anie
et mnademnoiselle, sanis autre désignaîtioni, île se
disent (file par ks domiestiques ou cen leur pa-
tanit <le leurs inaîtres, pa;rce' qu'alo-s ces nuots
sonît pris dans un senr, absolu.

Pour mie résumer : je demande à unî donesti-
(lue des nouvelles (le ;iadaîiîe, <le mnonsieur-; à un
mai, en par-lant (le sa feîîuîne, (les nouv-elles <le
îmadamîe Durand ou de madamîe Chevalier; à une
femmie oit lit, <'n parlant (le son mar-i, mnsieur
<le Bizi. Dams le cas oit la personne a di-oit à un
titre, oit ei fait mîenîtion, nmais sanîs supprimier-
peut- cela le tinm (le faîmille :Monsieur le ceinmte
<le Br-eteuil, mîadamie lat duchesse <le Lau-zutî.

Ont u<lidta puersonine, à minms d'une tî-ès-gî-ande
intimiité: votre mari, v-otre femme, votr-e tille,
votre père, etc...; muais înladéîiioiselle votre
fille, monsieur votr-e père, madaine votre îmère,
etc... ; ont (lit mîoînsieur votre mlari, muais imadamne
votr-e femme nie se dlit pats.

Mon époux, îmîoî épouse, nie sont admis à au-
cuin titre parmni les gens <le bont tont. Ont lit siîîî-
plcîmîeîît ima femme, imon mar-i, ou avec uîî peu
plus dc céréimonie, mionsieur ou mîadamne, suivis
toujours du mmmn (le familîle ; mais nwort imari, ina
femmîîe sont prété-alues. pal-ce qu'ils sont plus
siîmples ; l'cxenmple, d'ailleurs, nmous vienît de haut:
nos rois ont toujours <lit ia femme.

En parlant à un hiommen, gar-dez-vous <le cette
locution provinciale votre damime, votre <lemoi-
seleë, (lui vous ferait paîsser- pour un ouvri-r
endinmanchîé. Ont ie lit pats lion plus les
<lanies <le telle famîille, <le telle société, nmais tout
uiîment les femmes. Une femmne d'espurit, <le
coeur, <'intelligence ;-uîe fille ou jeune pe-somi-
Sonne modeste, biien élevée. Les miots <laines et
dlemoiselles lie s'emploient convenaleent que,
précédés <lu pronomi déîmostatif-Ces damies se
sonît réunies-Ces demnoiselles organisent une
loterie.-Cette dame est inala<e.-Cette denmoi-
selle est fort bien.

La petite bourgou-isie lic petit s'accoutumer à
cette siiuplîcitê' <le langage, et c'est peut-être à
cela surîtout que ses membres se font. immiiédiate-
mient reconimaitre. Ainisi voeus lie ferez jamlais
conmprendrie à cer-taine-s gens qu'il ni'est pas <le
buon toit dm lire :-Comnbien avez-vous <le deînoi-
selles ?-Xlai tr'ois deîîîoisclles ? Les leçons dlirec-
tes ou indlirectes passent peut- eux inaper-çues
il leur- semblle si vulgaire (le <lire <les filles.-
C'est boit, piensent-ils, pour le peuple- Celui-ci.
à soit tour, reveniqiuue l'éitalité, et le foi-t <le lat
Mille, le niçoli, le jar<linier, s'inmaiginieiit se <Ion.-
lier <le l'iimporiance en parlanît <le lent' <lame, <le
leurs demioiselles.

Prononcez distinctemsent toutes les syllabes
<les mots monsieur, madame, nmademoisel le : les
abréger est <le très-mnauvifs tont, et, s'il at été de
niode vers la fin% (lu dernier siècle <lejouer à la
pastor'ale en <isant mn'sieur, lna'aine, iiiaimizelle,
ces trivialités sont heureusement tout à fait
passées de mnode et nec s'excusent que sur les
lèvres <'une paysaniîe.-Si vous nie vous rappelez
pas bien exactement le nom <le la personne dont

eous voulez parler', désignez-la au moyen d'une
)ériplîi-ase telle que celle-ci :- Le monsieur qui
vint vous voir le matin pendant (lue jl'étais chiez
'ous..-.Cette femme si gracieuse qlui nous at salués
lier- en sortant de l'égylise.. . Mais -ai'dez-vous <le
commencer un monsieur', ou madame, auquel,
tprès un instant d'hîésitationî, v'ous ajouterez le
mot ind<éfini et lieu gracieux, de.. .chose Noîî-
seulement vous nie devez pats chercher le noîîî,
miais %-ous nie <levez pas le <ual prononeri, quelque
dllicile qu'il puisse êti'e. Pour les noms des étm'an-
gel-s, si voeus êtes en) rappor-t avec quelqu'unm
«'enître eux, prenez la peiue <le les étudier et
appreniez à les pronmoncer tels qu'ils doivent être.
Trout cela est <le lat politesse, (le la convenance.

Cer-taines genîs croient se donner de l'imîpor-
tance eni désigniant par' leur noin1 les honmmes
célèlrs,-osi lie leur- ferait pas dire, par exeumple,
M. de Lamlartinie, M. Guizot- Ils <lisent. tout
court : Laiiaî-tiiie, Guizot- Rièms n'est moins
conîveniable. Les grand<s hommes lic peuvent per-
(h-e, (lue je sachie, droit au respect par-ce qîu'ils
miéritenit l'admiiiration, et se départir pour eux
<les égardls (lue l'on doit à l'hoîmmie le plus vul-
graire( serait une singulié îe mîanière <le leur ténioi-
?ne- l'adm iration qu'ils inspirent. Les mots
umonsieurî, miadlamîe, sont (loit (le <l riUur pourî
toute célébrité vivanite, wiéimme pour les actrices
eni renoim. Les acteurs seuls peuveut faire ex-
cepiion.

Out raconte à ce sujet c1uu' Voltaire, choqué
d'apprendre q~u'unî jeunle hmmne l'apupelait seule-
menlt par son non1 i, et l 'en tendait it irie qu'il
aimait le talent <le la Clairon (célèbrie actmice <lu
dix-huitième siècle) lui <lit :Monisieur, dans nia
jeunesse, j'av'ais quel luefois atlmiire tdans les
bur-eaux <le M. le cardlina;l (le F!ieur-y, premnier-
mîinistr'e, et quelquefois aussi J'avais l'hionneur
d'êtî-e r-eçu par' Soit Eiiiiiice. Danis les bureaux,
les coililis dis;tietit lat Lecouvreuir (<huis- son
cabîi net, le mini.stre nt'a *j a îî ais <lit que îîîa<leîîoi
selle Lecouvi-eur.

Oit fait un érneabus <les mots mlonde,
Salons, société. Voici à cet égard les conseils.
donnés par le spirituel et savant auteur 'les Re-
mlarques sur la lanigue française.

Quelques personnies disenmt le inondle <les
salons pour <désigneri les personnes que l'ont ren-
conmtre damns les salons.

ICes salonîs étaient autrefois le lieu <le réu-
nion <le lat bonne compijagnlie. AtijotrVh ui chacun
puossède un salonx gr'and< ou petit, ce <lui fait qu'il
m'y a plus <le salonis commie on1 l'enitenmdait sous
l'ancien méiilie. Le inonde <les cuisinues, le inonde
<les b>outiques, ce sont les cuisinier's et les bouti-
quiers. Ces locutions nie sont pets admises. Le
inondle <les salons nî'est puas plus admiissible ; oit
(toit lauisser ce style à certains écrivainis qui ner
savent pats ce (file c'est qu'unî salon.

Ce qu'en appel le le gr'and inonde désigne, un
triès-pet iii dme i ndivsid us : et iléie, pIlus il
est gr-and ce inond<e, mîoinls il est peupléè ; ainsi
l'épithète <le g-aiid aj outé,e àu un subtaitif signifie
l'eiisein bhe <les choses créées, les atstres, et tl terre,
et les mers, l'univer-s entier-, ce'- épithète, îes-
treigliant les sens <le ce collectif génméral, le
réduit à désigner quielques iivlgsenîtassés
cut-e quatre iius-Aledasle inondhe, c'est
fî'équeîîter une de's pièces <le l'atpp;trtLiiieent <le M.
le (lue, <le M. le imaruisîi ou (le M.. le finîancier.

L'usage at îm<'u <le caprices aussi singulier-s.
Unî hoiinme (Ilin mond<e. c'est n nh omîîme initié, à
la v ie, auIx ha<btud<es (le lat bmonne coimpî agie ; oi
paleu ai m si daih con ver-sationî famil iière ; inis,
poli r t tre cor-rect, je crois qu'il faut ajouter au
aubstantif une <lumli ication qui rend<e i'explica-
tioîî îîî,ins vague... Il ontinîe (1<1 gr-andl monde, (I <

ionîde éléganmt.
Avoir <lu inonde pout- avoir les uisages (liî

b eaui inondle, est une locu tion essentiel lement
vicieuse.

Sonfuruz. Vimisdonc à notre petite sveillée
ce soir, limus faisonîs des tableaux vivants :c'est
très réussi.

Sans soic.-Quel rôle y joues-tu
Sýa-nsfaço;i.-J 'y fais un cadavre.
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IEHISTOIR-ED fD''UTJEI JAMIBE DE BOIS

Le brave homme qui veut soulager toutes
les misères.

Le /re /homme.-Qui aurait dit cela
d'un boiteux ? ça m'épatp !

C(A USER1E

(/"',r le SAnEA)
Ottawa, s novembre Iss9.

Quatre lignes chaque mois me (lisiez-vous,
feraient plaisir auxlecteurs du SAN.m. Eh ! mon
cher ami, vous oubliez que quand les lents bais-
sent ou s'en vont on n'aime plus guère à rire. Et
puis, je suis vieux, les rides se creusent sur mon
front et les cheveux, tout en s'éclaircissant,se font
gris. Enfin la nature me fit plus sérieux et l'édu.
cation morose.

-A cela ne tienne i me répondez-vous. V7ous
ne grimacerez pas un rire ; vous ne vous raeu-
nirez point ; vous serez sérieux, si voulez et
morose à loisir. Nos lecteurs sont de bons en-
fants. Ecrivez.

-Et bien, soit ! j'écris et j'écrirai, à une con-
dition toutefois, c'est que vous m'avertirez dès
que de votre bureau vous entendrez vos lecteurs
bailler sur mes articles, ou à la première plainte
que vous recevrez d'une de vos lectrices. J'ai
toujours fait profession de ménager les mâchoi-
res des gens et de ne pas assassiner les dames
même à coups de plumes. Est-ce convenu ? Oui.
Imprimez.

La première chose dont je veux vous <lire un
mot, c'est qu'il y a, dans Péitd, (le l'histoire un
abus bien criant et presque universel. On cite à
sa barre, on juge, on condamne ou l'on absout
sans tenir aucun compte le l'influence <les mi-
lieux. C'est un peu beaucoup comme en politi-
que. Arrivé à midi, pendu à une heure ; même
pas le temps de dIner.

J'en cite quelques exemples : Quand l'empire'
romain s'est effacé en accident, un Romain gou-
verne l'Italie où règne Théodoric. Son nom est
Cassiodore. Tout ce que les anciens surent, il le

11
Un passant avertit le brave homme qu'il a

secouru un imposteur ayant l'usage de ses
deux jambes.

-Mais nia canne ! Les voilà
qlui tournent le coin.

sait et toute occasion lui est bonne pour le dire.
" Envoie-t-il l'ordre de réparer un monument ?
il fait une histoire <le l'arclitectur-e ; de prépa-
rer un instrument <le musique ou bien une hor-
loge, cadeau destiné à quelque roi barbare ? il
écrit un traité sur la musique et l'horlogerie."
Poètes et philosophes lui sont familiers. Bon
chrétien d'ailleurs, il a un esprit large et libéral.

Néanmoins, avec toute cette érudition païenne,
vous verrez cet homme, grand ministre d'un
petit royaume, diviser un traité en douze chapi-
tres... parce que Dieu a créé douze constella-
tions. On mti'assure aussi que, dans son traité sur
l'orthographe, il célèbre la profession divine du
copiste, qui combat le diable avec le calamus,
c'est-à-dire avec l'instrument dont le diable s'est
servi pour frapper le Seigneur à la passion, et
qui écrit avec trois doigts, ce qui est le nombre
des personnes divines.

Vous riez sous cape, mon ami. Prenez garde !
ce qu'une préoccupation théologique vraiment
excessive fit dire à Cassiodore, une autre influen-
ce peut vous le faire penser demain. Qui n'a pas
depuis six mois, arraché de bizarries au /ail la
rage anti-jésuitique

Autre exemple : Les fils de Philippe le Bel
meurent sans laisser d'héritier. Une femme sera-
t-elle appelée à ceindre la couronne ? Non, ré-
pond une école, et pourquoi ? Certes les raisons
durent abonder dans ces temps où l'on n'avait
point encore inventé les doctrines égalitaires ni
décrété l'abolition des droits naturels. Mais,
parmi toutes, en voici une que je cueille avec
plaisir ; c'est que l'Ecriture a dit que les lis ne
filent pas. Or les lis, c'est la monarchie française ;
or c'étaient les femmes qui filaient (dans ce bon
vieux temps-là). Donc la couronne de France ne
pourra " tomber en quenouille." Voilà certes un

liI
/ paant.m-Prét'z loi vot r- ir iie

une petite minute. vous allez voir si je
vais la lui faire sortir son autre jambi !

l arrive au moment ou le passant et le
boiteux se divisent l'argent de la canne
qu'ils ont mis au clou.

droit politique fort"iienit appuyé 1 Et cela, grâce
à l'esprit du temps, à l'inIl uenîce <les milieux

Dernier exemple pris de l'histoire contenipo-
raine : Un aI lassadeu r aiiéricain se trouvait
un jour devant le czar de toutes les Russies. Ce
jour-là le souverain était de bonne humeur. Il
interpelle son visiteur : Quel est, lui demanda-t-
il, le peuple le plus libre du monde ? L'abiilassa-
leur se tourne, s'agite et, en bon américain, ou-
vre la bouche pour répondre : le peuple ainéri-
cain, of -ours". Le czar ne lui en laisse pas le
temps : le peuple le plus libre, ajoute-t-il et non
sans une certaine félicité, c'est le peuple russe,
cela, parce que ji suis un souverain absolu. Et,
il faut l'avouer, ses preuves furent ingéieuses,
si elles manquèrent quelque peu d1e- force persua-
sive. Tout cela, alfaire des milieux !

Non, certes, il n'est pas vrai de <lire avec le
sceptique Montaigne, vérité au-delà des Pyren-
nées, erreur en-deî-à. Il est des vérités absolues
et sur lesquelles ni l'acier d(il. temps ni la lime
des distances le sauraient mordre. Mais en his-
toire et en histoires, qu'il faut être prudent dans
ses jugements 1 Si l'on ne veut pas faire rire nos
arrière-nevel!x à nos propres dépens, il est bon
<le voir beaucoup et de juger peu.

Telle est ma premiiîre épitre aux lecteurs dli
SAE.>i) ; elle a été écrite à la hâte, sous l'in-
fluence d'un rage contre une histoire et un his-
torien qlui n'épargnent rien et ne font la part à
rien. Voyons ; est-il raisonnable <le penser qu'un
monarchiste puisse just-ment apprécier une répu-
blique et qu'un Esquimau juge sainement de
Paris ? Mais en faisant la leçon aux autres, je
me souviens qu'il est bon de me la faire à moi-
même. Aussi ne vous dirai-je pas le nom (le
l'auteur. Il a subi, lui aussi, l'influence <les
milieux ; il est à plaindre, non à blâmer.

HARPAGON.
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Le jeune homme avait Iteat .se. 'epeteî' (Ilte
cette suitrprise de GreInad'e constituait simtple-
muent uit ftit dec guerre : 11u Viîngt fois les
Espagnols éta.ient dlescendlus nuitaîtîttiient sur
les côtes frança(:Iise Pour y inic.:11<ier et y dé-
truire les étalidssemîents (les colons qu Ile l'ex-
pedition comnîtdée par Laurenît étýiit s;ine-
tiotiie im(Li le drtoit dle dIix Pour cent que le
goutvQerneu (levait Prélever au hlotu Ili roi
Lonuis X I Vsu r le b ittin iiiialg rié touis ces rai -

sonnetuletts, le clleî'alier nie pouvait parvenir
a'I colorr il'atîîuî ses Prp'<res Yeux~ le
r'ôle qu'il jouait.

En désesjîoi î (le cauise, il espérait que Na)-
ti'a lie verratiUt dants sa Coi Intec ui dlu
reste était liarlaitelitîttXrî,qu moyen
emp1loyré pouirse rapproceri d'elle.

Les dix-huit libuîsti'î's ditigéès par Laurent
-dieux liottiles ayant é té t 1étactè d 1éS(e sa,
troupe Piourî aidu dil acontdire les cî i bateati -
otîs datns le taîitilit de sauita- t''ct-
ne restèrecnt las ttttsitnctifs.

Lut il (l'eux s'et l a. fri ila 'tr à la porte dle
lat cathtédrale, Sous le Prétexte dle sollicitet' les,
secourst sp irîitutels d'un i tItre po~tur lie ot -

rant.
Le sîtititlt;tl.'itiie il (14' setmbllabîles de-

ouatd >1vtri t sit-.tt''iaîc
ýil lult aiis'. t il, t''t'î trotté et bail-

ltte les ililistiers l<téie'ltus l'égli-
se.

Litle iatp îs1eîelt une assez grande
htauteutr éelairtai t i tîpal'ait enent dle ses I»à!es1

t'atyons, la ealel'l 'ett<' lumîière suillitaux.
iliblistiets Il<>ur atppt' 'cicr à Vlitstîint les itît-
11mieuse.1. t'i!Ielîcss<'-s <1tti se tt'(>iiiîItLleit p0t'-

Alors ce llt tit.ttti eu. gqotîs, qui tie t'oy-
aitettq' l'otr, qlui tn'avaiettt qu'un but, le pil-

l ee fut t'joetetnattiti délire. (Itacti
se p'ecipii t il la curée.

-Matelot dit le chtevalit'rl aîesuit
L aurtett, Je vo~is que nios' 'oii tpaglin<t s ot

pourt P pirs) eutt'r: vit t' sd c i (ge ic i. La Ia i -

sonlhi t' par Naiatnguide tIe fl
itili<1iièe en pai'.sait,-vst situéee a q1uelquîes
pas (le laitle 'aeFy CU

-Atiete, tilit frioidemenît le llilistier eti
ti tet'ron paiit le Jeu ne Ihomm tie. J'a'ii I esol n au
contraire de taelt'stt cat' je vais i'absemî-
tert.

-Mas. alt'<'1tt'l.-leclîis- donic (Ilite d'un
tmotment à l'autt'e t toi l\'< vns être ilèeoti -

vet'. . Il est tmêmte it(psslde lte cela na'
riv~e Pas. 01.m, Lt eotttp'e'tds (I1lel ser'ait iioti
désespoitr S'il tlle 'llakit e1uiitt<'î' ( Treiiade Satns
revoit' Natîva '...

-chev~alier' [Louis, s'écria l' llil<ustie', Lt
t'es etiaésit. t'honn <ileu il t' ai t'<Ca'ît' Passiv\e-
ruient, les yeuix f'o''rmés. <Je te' <lis :reste ! celat
dtoit te sutlit'.'. Ait trevoit t';

leti l t sil s aýjo< ut' li tele paro'l>e, selitt
aussitôt à grratîlS pas, laissant le mtalhieureulx
jeuine hiommite eri proiec à une1 irritationi et là
une imîpatiectie extrtmes.

Urie mtinuîte pl1us trd, Laî'eiît, suivi dle
deuix dle ses htommttes, frapp<ait, àl let porte d'iî-
lticls p)lus bel les mîaisonis, Presque uin palais,

<icle pl dao de la cutt<rl eatlà que
demeurîîîai t N ati vit.

Bientôt lat voix d'uni esclave tnègre, cela se
devinait aisémîent à la prononciation, (leilian-
dit de l'intér'ieur' ce que l'on voulait.

-Ouvrez, aur noin dut roi d'Espagne, dit
Laur'ent.

Aussitôt la porte roula sur ses gonds et le
flibtustier etrta. I

L'e'sclatve, eni apercevant un inconnu ar'tmé
Jlusqu'aux dlents, se r'ecula avec effroi.

-Pas unt tmot, lui (lit Laurenit, en por'tant
la miain à ses pistolets, ou1 tu es mort ! Je suis
unt bouicanier' (le l'île de lat Tortue :Grenade
est eti notre Pouvoir. .. Conuius-îîtoi ve.'s ta
mnaîtresse, lat senorita Sanidoval.

Lat présence d'un boucanier produisait toit-
.jour's une ter'reur extr'aordinair'e sîi'- les Es-

l'es ilègi'es, plus super'stitieuîx encor'e que
leurs mnaîtr'es, voyait dhans le,; fl ibustier's
des êtres sur'natur'els, invulnérables ; Ili pr'o-
tmesses ni menaces nî'eussenit plt les îlètertiî

tlie' à leur résister'.
L'esclaxe dut1 comtpte (le Monte'ey, tretin-

blatît de toits ses miembîhres, actpgt
Latui'ett J1usqju'à l'app)lortettteiit occupé par'
Nativa.

-pendant que.je cause rai avec tal 111«,îirs-
se, luii dlit le flibustier', tii r'esteras cou-
cité ci dhlor's de lat porte. .Je t'aver'tis 'que
Je vois a trav'ers les tnui'ailles.

Aul minidr'e geâte que tii fer'ais pour firi
Je te tuerais.

La fr'ayeurîi' <lI'esclave était telle qlue se's
detnts c1lainient avec bruit.

Il 'îtpa par une pa1tillitie for't ex-
pî'essive la Voiix qui lui mîanq1uait :ses mints
Joinlttes. soit front inîclinié, tétîtoigtieit (le son

Nativa, qluoiqu'il fût Pl-ès d'unte hteur'e dtt
mîatin, nî était pas encor'e couchiée,

Assise (laits tin dle ces vastes f'auteuîils à
liasculc q1ue l'oit r'etr'ouve dans tontes les ]lia-
litations tr'opicales, la jeunle fil le t'eit.

Il f'allaiit tîtêîttle Il*tie ses Penîsées absorbal»s-
sent al un haut p oint soit attenltion, car ello
nî'etntendlit Pas le bruit (Iue fit Laur'ent en

Le flib uistier'. les brsc'iés 'i'tailleut',
cotitemtpla pitdatt assez lonîgtempt~s clu sileti-
ce la sédluisatnteEptg<e

-El le est i'éel le m tent d'Il lie ad li i tab le Iîa
te, peisaît-il, d'une bieauté petit-etre suli'-
cuiit' entcore a celîle (le lIei'-<let- Bois.

I)oi vienît donc (lue.j nC tépr'ouve :tiil<l'
il'eIle n'ti témo tion, ini Sur'prise ? pourq1 uoi mton

cuit t' reste-t-il itî-li thh'eît ? Poui 1 (14)1 lutin u's.
prit tourte-t-îIl au déduaint?

Lirett deia di'<eux pas, et élevant lat
Voix

-Natva. (lit-il, vous tît'avez envoyé cher-
cheri, Illte Voici, que IlêsiI'(".voits?

A l'apparitiont 'i iiiiitt'tdile et si itiexpli'
c'âble Pour11 elle titi beau Laîttetit, la jeunte tille
poussa titi cm'i d'étonntemenctt et t'oulitt se le-

ver', mis soit émîotiotn était telle, qu' elle L'e-
toîmli. <hans sont fauteutil prête ilperdîre colt-

-- llîîettez-vous, t'epr'it le' Ii lu '.tîe' <'un
alit'utr ii ' Vous lie rêvez pas, N ati va ces
hienl le hidr(1 'ou OUVol euir Laiîen t, comm t e
mIiappel lent vos comipatrmotes, qîlli est devatt
t'niis . *. M 'aiteZ-vols tonioI1j1<îîs (.]os
)i, lI ci t''ý t'l devotr'e colt tailt eu ou tmiourit' de

dlssto '<e vt'utre Oit li i ..
\atiU. était telleututit tr'oubhlée, qu'elle lt'

t'eiiarqi as~ l'ir'otnie (Ilî i ilîlstier . lat pal'l
<li Ib'ait Lai meut a'îi va it 'à elîle cnt utIle il1Il
sot coulus ;elle enhtelnd a it, tmlais ell li'tîe <'oiln-
pt'etiait pas.

-- Eh [lietu ! Nativa, <lois-je v'oît réperî
lita quiestion ? Vous îî'vzenvoYé elterelîi'.

-Avant tout, Limîî'ent, dites,-mioi, votre

pas ? nie courez-vous pas aucun danger ? Ccitt-
iruent avez-vous fait pour p)ar'venir jusqu'à
moi ?

-Je nie suis emipar'é (le Gi'enade, senoî'ita
-Tu m'imles (loue bien, Laurent ' s'écria

Nativat avec cette impétuosité essentiellemecnt
espagnole qui n'exclut pa lat p)udeur' et laisse
àl la femîtlie tonte sax liberté.

--Moi ! pas le mins (Ilu mndîe 1 réponîdit
fr'oidemienît IL beau Laur'ent. Je suis poli, bieni
élevé, et j'ai pou r r'ègle inv~ariable (le condui-
te d'obéir tou 'jour's aux capt'ices <les femmtîes.
Vous mi'avez prie dle veni' :.je suis venu, voi-
là tout!

A ces paroles pronioncées avec unt rar'e iti-
Itudence, Nativa tressatillit ;îmais bientôt titi
sédluisatit et tendrte sour'ire éclaira s(ou) délici-
eux visaýge.

-A qluoi boit, I atîrett, vomîlN' mt'éprouver
encore ? Tu doutais 'le lat sinîcérité (le mua
paissioti. Rendui Soii;tltîcllux Par le mîalheuir
tu t'es (lit : " Cette jeunie fille appar'tient à
Urie girande famiil le .elle poûss,è'e une for'tune
colossale ,elle est r'echer'chée, adulée :elle
cri'orait, cmi rte faisamnt pai'tagei' soli opulence,
îme combler dhuin inappr'éciable bienfait et
acheter le dr'oit (le lite cotmmiander' coummte à
unt esclave ISi elle Illil ittie réelletment, ei-
bient, qu'elle le pr'ouve 1. .. Je Veux lat mettr'e
<hans tine, position telle. vis-à-v'is (le mioi, (Ille
si jamais l'envie luii prenlait 'le Itle repr'ocher'
)lion lIlacjae1< droit (le liti r'épondr'e:

Nlaiatie, Jie ni"ai fait 'lile céhet' vos suippli.
cations, tlle r'endre al v'otr'e Pière " Voilàt,

Lîut'ett, qulle a1 été,eI sutis persuad ée, tat
pese lîle est <ligne 'le tal fie'rté ;je l'ap-

lité : ,Je dlois et .je saurai mtle fairle Par'dotnnerci
111011 .îlullee ..

,M on bieti aimtté Lau î'e i t., ta préesenice tel
Ili apprienîd quelles sonit tes inte'ntionts. -l e îî'î-
gIot'e Pas qulle bien 'les obstacles nou15s'îa

t'elit etncor'e, tuais je.i salis alissi (1Ile ta volonîté
est Plus for-te (Ille la fatalité: ce qule Lt veux
<bit s'accoîpli '; S-:i dlemtain tiu daigntais (lir'e.
aiu gouiverne'umnt espagnol :Moi Laur tent,
l'etntemii itivîicîLle et re'l<uible 'le v'otr'e
Puiissanice, Je consetls àL r'epretndrle place dlans

leýs r-angs (le vott'e arl'iéo ;àîtt mit litie
<il t'ofliiait 1(5s Plus iminentcttes d(lilités le
gItale le pltus élev ...

-Uoî ii tIl îi v'ltcvale tic <îeNbuuvan. il est-
ce pas, settotita ? ittt<'î'iolipit le .flibustiet'

'un elt' itloti'ui'. Il plarait décidlémtent (Ile
vous êtes c da'ge<e la délicate ttti5sioti <le
ret'er t d e, eutnetmis a la Ili)I ste ' U'l-a'iam

que<lle éloquence q utlel Zle,
A ce nim (Ic do( NI '- u ju Iie l).(Ult v--

iait lie liti jeter' si L't'ital('utt''it al la têe, _Na-
tien .,s titn cr'i dle lnt'bc.etse î'c-
dlmesatît (le tout(e sa luatiteui'

-Caballero ' lit e'lle ' lte Voix fr'émuissait-
te, o (Il'le he futtiiîîî<. cevst êtr'e uit lâche
Mais qutanIId cette f'emmie volts ltte, C'est êtr'e
infmte et tin assas ilt

A c'tt(' itnsul Ite, itu'I ex pressin <tVr'aimnent

dlu flibuîstier'.
T..onufois. î''i'e,(Itatît auissitôt soli samîg(-

froidl
-Sel ii a <lt-Ivouas mie tmtanquliez t ti (lé-

Il ui' Fii intiiitatioiî, miiaIlhe urteusemeut 'itVI,
tic espitt s'éloignme (le la natttur'.

La lettre qIle (tue Je Volts ai écr'ite conite-
tiait tula Pentsée etntière ;si ~Je Iliai pas5 alîtise

'le votre 'lslii''eicttuervouix lou1li' fair'e
<le vous lita îIlaitt'ess<', il,'l sactel auîcuni 'gré
àt tua dlcatesse . les fetmmtes mi 'nnuuient

La tm alhteuru'se ehntant laissa échiapper' uit
cri diranit'tt, Puis, coîtItteI Si elle eut été at-
teinîte Pa~r la foudrle, elle' tottbla 'le toute Sue

Iiub lit. (laits le fauteuil placé 'd''eri're elle.
-C'est commuie Iîif".< III îuuuuî t t'a Laut-centt

elle aussi III.- Juitaît Ilui'vll(it.i'iiiiitt, clii ts-
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si .se trouvait mal lorsque, pour lui faire ré-
péter ce doux aveu, j'affectais (le ne nie pats
la croire !... Et plu9 tardt... plus tart ! ..
Oui, tolites ces femmes tilu mnonde, viciées par
l'hypocrisie et lat tlatterie, se ressemblent.
Elles sont toute., le-, niêmes !Pituivres jeunes
grens, fervents dp<rs<e la foi !Ait ! si colis-
nie moi vouts saviez ce (Ille valent dles ser-
iments d'ainour, la.vieillesse refroidirait votre
coeur avant qu'un ridle apparûit sur votre
front et un flidagn ai votre chevelure!

Laurent se disposait à s'éloign er lorsqu'un
bruit de pas précipités arriva jusqu'à lui.

La porte s'ouivrit d (e Mor'van entra.
-C'est toi, matelot ? lui dlit sévèrement

Lauren t. Qui t'at permis ulaaîonrtont
poste ? te q1uel droit te trouves-tu ici?

Le chevalier, au lieu de répondre à Lau-
relit par-olîîi'ut d'uîn r-egar'd. anxieu x l'appar-
teillent.

-Naýitivat s'écriai-t-il ent apercevant la jeu-
lie fille étendue sains comis (c Laies soli
fauteuil.

Alors sans entrer anauu e\plicattion.
sans song-er à interrrogrer Lauirent. il s'élancae
v'ers elle, se0 mîlt à ses, genioux, et, siisn
saI petite ini d'enfant dains les -siennes-

--Naitva, inla bien-aimée Nativa, s'èèria-t-
il, c'est moi, moi <le Mlorvan. .. Mon Ijienl Ont
irait qu'elle est mîor-te !... oht si cela était,

jelsilo tuerais à tes pieds:..
Soit (Iue la secousse éprouvée par îa ,jeun<'

flle eût été tr-op violente pour pouvoir' se pro-
longer-, soit (lue la voix dul chevalier l'eût. rap-
pelée à» elle, totîioti-., est-il qu'elle reprit hiil-
tôt connBaiss5an.f

-Vous, (le tor%-anl ,<lit-aIle. Ahi mon101
aiii c'est le ciel qui V-ous env-oie à t o 1101Se-
cours. Protégez-moi.

-Vous protteg.er s'écria le jeune hommîne
avec écaet quel dlanger' vous menace, Na-
tiva Qu()(i <lotte oserait vous insulter?

-Ce 1led,'oî, ! cet infâ~me ! réponditl'-
pagiîcle cii leignanit par- unt geste empricnt
<'un souverain mépris et d<lune folle terreur-
le flibîustierî L,;uurient.

-Ahi' c'était 'lonie poils abuser tout à toit
aise <le lat faiblesse <le lat femmîîe quej eame
qule ti m'avais si bien dléfendu <le quitter ilion
poste ';dit <le Mou-van avec un1 tini accent (le
r-age qui ètre'anglat sa voxMiéa lti
aIs péché, tii vas' m<our'ir .-

Le Jeune lîoi<iine hor's <lo lui, aveug-lé pitî
lat fui-eur- et incapab le <le sý r'endlre comîpte
(le ce qu'il faisait, arma unt (le ses pistolets et
s'élançea ver-s Latirent.

Le flibustie,- i-estt inmmobile.
Les veux, tis,és sels- le jeunle hiomme, ne S'ea-

hauissei-ent pets:cependanît le canon fle l'ai'-
Ile touchait d <lJa ski poitrine.

-ChelvaiierI le Morvaîîi, luii <lit-il froide-
ment, je- te lenvoie avc raiîson les pfi-ole.s
lue tii îi'as adIresýsées un.jour. A meon toui-,Je

t,_ dlis Lâche et aissassili, sois îiaiudit "
L' nrovl 1~trani<ul lité dul fl ibustier' lii

saltiva laie.
D)e Moi-val ri iappelé à lui, jeta par- terrie

son arlîl avec hor-îeuli r il se méfiait (le 'Sa

- 'ette i,ý Laîii-unt, s'éei-ia-t-il, il fatudret
fille il'un lîc nous deuix stiiconîbe!

-Mle bîattri'ec toi, lJimon mîatelot .-

-Ti veux, îloiic <1îe ftssnsý;ine 0
- l's-asi e-, <nart -ie trop nob<le

pou<r ceila I... 'i-i).îs, mîate-lot, je net puis t'ex-
priimwî- lat joie î1uî' lit- Caisse ta condluite
cwmulaieil je s(lis lieiîî-eux <lu1 imauvais motive-
immenit au<îiîl1 tii t'es laissé aIlIri- A pine
iliiiiizg, Jours s<:ý sonit-ils écoulé:, iequis fle tu

mm'uursuri lat mîémomîire véniérée <le tonî père
unes amlitié et in dlévouîemeînt éteînels, il toute
éprecuve ;et voilat quî'il propos de riern, d'une
femme, tu attente,; à ina vie !... Je te le ré-

pète, cette explosion de fureur m'enîchante;
elle explique etjutstilie à sies yeux mon plus
déplorable souvenir (le jeunesse. Toi, si lion-
nêète, -si loyal, telites- unt assasý;siniat ! Ahi cela
îîîe pi-ouive quie l'amour constitue réellemenît
tin cas deo folie furieuse, et que ceux qui, at-
teîints dle cette iîîla<lîe, vei-seit le saii, dlos-
vent èti-e lionî pks mîaudits, mais soignlés et
grlis.

Lau rent par-lait enîcore quandl lat porte s'onu-
vi-it <le nîou veau, et Fleur-des-Bois entra. La
.scène se comîpliquait.

V

Jeanne av-ant <le franchir le seuil <le lat por-
te, S*iti-rêt;t un instanc immnobile et ind<écise.
mais bientôt, pr-enant soli parti, l'oeil brillant
<'t toute, î-oîîisseiîte, elle s'avança ou plutôt
elle bolidit ver.s Nuîtiva.

-Voilà (lotie l'Espagiole01 (luie tii aunes,
seloni chevalier Loutis ? (lit-elle il (le Mor-vant,
Oui, déconîtenîancé, ne sut que r-épond<re. Mon
Dieu qu'elle est belle !conitinues Fleui-îes-
Bois eii re-irrdaxît sat rivale avec liste ardlente
curiîosité jamais encor'e je n'avais songé que
lai vue <'unle femnmîe pûtt éblouir- ainsi le î-
0garî . .. . Commiîent ,,e nomme ta inait-essee,
èlievalici' ?

-Elle se nlommie Natiî-a, r-épondit Laut-
i'cnt. Sont pèi'e. le ceite (le Montei-ev, est unt
(les puissants et dles heui-eux (le lit terre : il
possède des dignités sans nomibre, unse foi-tei-
lie inicalcuîlable :soli grendre serat envié <le
tout le mionide . Eh lbienî !Jeainne, je te j t-c
<1ue je î'efu-seî'ais salis hésiter lat tille et les
trésors due cointe pourtesun seul de tes sont-i-
i-es !.Ti t'extaisies <lavant lat beauté (le Nati-
va, enfant 'Tes yeux nie sottilne jeuaiis
r'eposés sur- la sur-face dl'unî iîîiroiî- ? Ti le
sais dlonc pas qule lat natur-e al épuisé tolites
ses messOui'ces, en ta lfaveur' ? (Iue cette beau-
té dle 'Nitiva, qlui t'éblouit, pâlit et <ispaî'itt
<levant lai tienne?

-Dis-tu v'rai, Ulairent ? s'écr-ia -Jecanne
;ivec une joie naïve et lise surpr)iise véî-îtîuble.
Ne te moqjues-tu pas <le mîoi ? Aloirs pourq1uoi
mois chevalier Louis aiiiie-t-il cette femmine
Coiiiiie (Ille iliiiitt'esse, et imoi conmme une
sSeur?..

ataloi-s <le l'appar-ition <le Fleur-(les-
Bois, était tellemeînt ti-oublée. qu'elle n'avait
pas tremarq<lué la jeule fille.

Les, paroles de lat lîoueanière réveillèrent
sai fier'té et liii r-enirient, si non le calmeî, dui
IiîOins !èa pr-ésence <'esprit.

-chevalier, dlt-elle is île Moi-van, votrie
pr'ésence à Grenade, en compagnie <le Laull-

cent, ml'-apprendl <ssez quel nouiveau genrie <le
vie voas avez cinlmiuas. Mon pèr'e, lpai' bon-
lieut-, est en ce minient abîsent <le lat ville,
]lais il at laissé ici soie oi-. Quieje, ne vous re-
tiennîe pats. J'ai hâte <le stec retrouver seule '
unt dle sites esclaves vat vous ser-vir (le guide
pouir visiter l'habitation :emparez-vous des.
r-icheisses <i'elle co)ntient. Que sui pr-ésenîce
nef, VOUS clipîèchîe pas, <le faire votr-e mîétier.

-,\il senoritîi, s'écia <le Mor'van, quie ces

pamroles (le mlépris touichèîent jusq1u'aux li'-
lues, a quoi bon cet outr-age imméîîrité ! Vouts
savez heier, qu1e si je suis voeu] ie ae ce
n'est pas, lespoir l'un vil btitiii <1pli im'y al con-

luit !Mon seul buit, eni m<'associant à lat té-
Iiraire d:lîîltos<es bo uiiers, a été <le
volts r'evo)ie (- le vous Supli e[- en faveur- de
mon amur*r

-Quoi ! chuevalier-, r-epr-it Nativa avec iro-
nique, voits, osez avoi'- lie paireilles choses
ici, dlevanît Lauîî'ciit, '... Votis oubliez djonc
(file ce la<li-<n îiîî'a m-pouissée avec dédijan !. ..
(fie mîoi, lat fille (III coiimte (le Montcrey, J'ai
lâch<eîment foi-fait à l'hîonneur île ilon nome ! ...
<lue ,je suis iiiî"ligne <le l'amîour d'un lioiinête,
grentiliiiîe !.7. qu'entre vous et moi la
honte a creusé un abîme

-Siiorita Sandoval, dit Lauirent, je nie
puis mn'emîpêecher d'admmirer lat perver'sité de
v'otr'e esprit. VTotre feinte litnuilité est d'une

rai' adess: elle a pour- but dl'exciter les pets-
sions dii cevalier et <le le condmuir-e à mî'ais-
sassinîer. Ce imanège est foi-t adi-oit!

-Nuti va ! sécr'ia dle Murî'ii, plus je méfié-
chis à v'otre conduite enivers Laurîenît, et plus
Je vous adlmir'e et vous aîiniu ! Devant l'lionsî-
uIl qui vouts a si iliigîeient outragée et
mé,connîue, je v'ous <lis : " Nattiva, voulez-vous
être ima femmîîe ? vouîlez-voîus accepter Mou
nomr ?

A ces par-oles pr-ononcées î<ai île Morvan
avec passion, Fleur-îles-Bois pâlit et dlut pour
ne pats tomiber par terre, se retenîir coiîvulsi-
v'eilent aut dossier d'u1îi1 fauteuil.

Quanît à Laureînt, il r-epor'tait tIternati ve-
mîent tit regîu'd limoqueur- (le l'Esp;ugiîole à
son matelot, et sembillait pr-endrle titi u'éiti-
1 de plaisir- à cette scènîe.

'Nati va, est enîtendanit le chevalier lui offr-i-
Son nom11, nie put répimer uni mîouivemenit (le
joie-

-Chevalier-, (lit-elle, et ski voix émisîe étaiît
<l'une douceur singiilisre, je iî'îtteîîdiis pas
mîoins; île votr-e généîrosité'. Mer-ci (le cette
iiriue île considérationi et dlestinme '-..Volts

venez dle Ie r-elever- à mics prpe yeux !. ..-
Jituî'ii mon01 dei-îier jour, je vois sel-ai recon-
niaissanite ! D)evanît Dieu, qlui nous entenîl, je
vous îîîîe (pIe, vouts, v'ivanît, je n'accepter-ai
jamais dl'autr'es époux q1ue vous.

Cet eggeint-epr'emîier, le seul réel-
lenulent franc et. e.xplicite que l'Espaguole eût

prsvis-vis île li,-'îîpitle ,jeune hîommîîe
d'unue joie iii'isese.

-Et, mioi aussi, Nativa, s'écria-t-il, je juîîe
sur ilon hîonnîeurî île genîtilhommîie, sur ima
pairt île mîa vie uéternielle, site- lai mlémloire île
slon p)è'e qIle Jamil<s, vouts, vivante, mileiuie
l'emim1e, qu1elîle <(Ill' soit l<1 position dants la-
quelle je poiu-i-ai mle tr-ouver-, nie poruter-a iiîo
nom ! ....

A peinie île Mor'vanm auchevait-il <le l)rouoii-
ceî, ce s qumet pe l"eroîsJospou'sa un
grîuîld cr-i, fermas les yelux, étenidit ses miainus
eh1 avîUnt, coiimme si elle eût, espér-é tr-ouveri
titi ploint (dlappui dansii le vide, puis tomnba
iiiaîîiîiiée sulr le sol.

Le pr-emiier- miouvemencît îlý <îe Mloi-vaîi fut
<le se précipiîter au secmui-'s lie liauvre eii-
fîttit, imais un regad <le Nîutivii le rectint
Laurîent releval"er-sBo.

-Accoiipagnrtez-iiiei, chmevalier-, <lit Nativa:.
aIlIons cher-cher- sites femmîies : elles prendrhîont
soin (le cette ,jeiune fille.

Dès~ (Ill l's m o net f'ranchi le seuil
'le lat por-te dle la)l)lutemient, elle se retourna
%ecis <le Moirvan, et <'une voix qu1e la colZtre
ao-î tait

-Chevalier-, liii dit-elle, Laum-eiît doit miou-
î-iî, nomi pats tué cil duel par- liiin<in <l'un geîî-
tilhoilnîne, il est indîignie (le cet lionineuî î : iîis
de la mîort ign<amîiiîlise (tu Voleuri c1mîi pille
les villes, (le l'atssassîii liii île resptcte plis les
femmies ! . .. Ici, vous resterez cil sûreté cl
attendîant le départ <les b<nîciîiers. ..- Le pis
qfui pourr-ait vouls ariver, si volt1s eti'z îî'-
consii ,our titi Frani<us, ce serait île <levenir-
pirisonnier- île gue'rr-e suî' par'ole. .. D)ans ce
cas, j'aurai recomîî-s1 àu lat ptiissiince fle mîonî
père -.... Qumant al îmi, je <lois, aLvant
tou t, aNL V(-i- (r[i mmui le I i,-S irreu rs <loinit elle
est Illmiaée..- VeIl-z . ... ika s'ci l

-Qu'llez-vous l'aim'e, itv!séca(l
Mor-van avec teî'eir !. .soirtir poutr appeler
amie ?-.o..' .Ponu- vouts, vomus le savez, je
nu'hésiter-ais à saeiiici- sien vie, mins il est ami-
dhessus <le imles l'orices <le vous l i vret- imion limoin-

ILaîiî'eit, quiels (uIe Soienît ses' tor'ts cil-
vers volis, est ci ce îmomîenît mion coîmîpagnol
dl'ar-mes, je ie l'aubanidonner-ai pas, .Ai-

rêtez ! .
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De Morvan se plaça rêsolûînent entre Na-
tiva et lt Pol-te de soi-tic sur lit rue .'sa
gniole s'élanîça dans une dlirection Oopose et
disparut <i ,tt

A peinîe quelques secondes s'étaient-elles
écoulées, qu1e les son.,; prolongés d'une clce
lantcée a toute Volée retentissaient vibrants
un Milieu dii1 silence (le lat nuit.

-Chievalier', dlit îNativa et) revenant, pour
rspecer vos scruipules, jai agi contre vo-

tre velouté. Vous n'aurez pas ainsi à vous re-
prochter d'être mon complice. J'ai fait sonner
lat cloclhe dlarme'i<!

En mîoins d'une miinute toute la populati-
on (le Grenade sera -sur. pied. Cette cloche

queC vous entendlez est destinée à annoncer
les tricilblentents dle terre et les inîcendîies. .
Pas un (les t<oncaliers nie sor'tir'a vivant (1<'
la vusll ! QaIt à vous, suivez-moi ! ,Juqsuî'à
ce (Iue ces l'î-î'andts aient teç le châatiment
quils mtéritent, le vous Pulacerai (,il til lieu
sîîî où nîul ne souîpçoîînera votre p'esî'îce.

-Nativa !s'éi'ia SAe Morvan pXile <'iîî<i-
gnettioi et de clro. cette cloche sonne le
glas (le Ille., tueail Cr-oyez-vous que je
serais aissez lâchîe et assez' ilifitIe pour abain-
donnuer mies coiIlipgnons à ll'ire (.u <dan-
gelr ? Ces llibîsties que vous aGLtez <le mie
Priser' Sont" li pies tout, <l<s su jets dui roi Cîe
F<ran ce', dle br<aves e t IIIII-lis coi ibattaIt ts ipt
sou tienn îen it l'hionî neur <le lent-i patr-ie... A îîi-
î'î'e, seiiorita, ! lIi',;ex-îu<i passe (Ile j'aille
rejoindre nies te's

-Tu ctrai us Poli ha1' j ou s (le la jeu ne fille
qlui voulait t'élo< igneir <b' mîîoi !... n 'est-cc pas.
chevalier 1 eci Nativa. Bienl va lat re-
tr'ouvecr. 'N "<ullit. pas' toutefois. qu'un Ser--
(icut sol<nie lie a ))es i o Wsr au ue!
-Ah !iioit pý're at raison dlaits sa haine :l<'s
F"rançîais îmanqetd tlî

Le4 tempiîs pures~sait: lj-à Ile buiit dle déetonta
t:ins dutit-'t<aits le loinîtain d (e Moi'
vi ile s <itgrl à i'epo"I < aux î'î'Cuelleîs dle

Nati va, d anIats I aî tt îteî oeilt où il
aLvait laixst eiiîî évai(iiie et soit miatelot
le beauLaî-iit

La~iur en tt ent Voy<ant reveîîilili le' el<e valiei', Iwe
moniitra aucneu< "iir'ise ;il savaîit biieni quIl
lo'jt-ilitî Iloilii< ne l'aandtonnier'ait pas lains
ce imoîm ien tr(li it i <ie. Jeanni le étai t tou>ljours i
salis coniiissantce.

-M'latelo <u: s'écria Lautireit t, il î 'v as (l e
tempils à pî'i'<îe .les iiiitt<s valent <le hou
res. Ljiî'appatai t <I élà à l1<horizohi: encor'e
quielqlues seconîdes et lit fuite deviendlr imupos'
si ble- ! Tandiîs quet tu vas conîstruiîre, ave les

ini't'ules dui salont, unî i't'icfeieu ui nous
per'meitte le fair'e f'u paî'1: la eitrî', Sales
trop nous exposer' aux bl'ales espuagnoles, iîîoi,
j'enflermer'ai les serviteui' du t c<îîte <le lmn-
tei'ey, afin quiils ne li<tus pî'.uiîlicit pas ent
tri'at.'es ... Eiîtt .. me fiatoi, et lat gr'âce du
hasard !., . - je iiie suis dléjà tro<uvé dans <les
Poumtons tout aii:si co' i uper, etj'eit sus tWC:
jourîs Sor'ti a miion iiolin eut'. 'J < ie Voi pa
t'upo~i) Pouquii, cet te 1'î )i.it s~~ erîai s mitns b ieni
lilître et minis hieureu x.

P~end<ait tI'ab<sence du1 Ili <1istieri, qui f'ut lie
ti'es-coui't <lurée, le cheval ier s'emipressa
d'exécuter soli ordtre ;il enitassa, devant les
tr'ois large-s t-n"'ttî'es (Itle possédait le salon,
tous les li<'tll'les <liii lui tombèrien'it souis la

Minulu, eitavantso<in <lii éit'u'er, à tr'aver's les
hIaî'îicad es, imiipr'ovisées des 'lèes îneîrti'-

d'ces.
Ces îîîi'érts teiminés, <le I oI-vai s'occulta

(le Ilcii-<lsBi il hl ceta le fr'ont it<e lat
j1eun îe filîle avec('lîe l'eau gl a(e et iit en <cul
vite toits les moyen'-is qil ci-lt les plus etlii'a-
c'es Pour11 lat ti-r de soli è Viti to1'it< t ;ce
lut ehii il, 'Jcaule i'cstat plo<ngée ilans liS le

-- Hélas 1se diait-l en conteîiplaît avec
<les larumis dans les yeux la îialluî-uueiîe ein

fant, et penser' que je suis son bourr'eau 1 qu'a-
vant de lue connaîtr'e; la paiuvr'e Fleur'des-
Bois vivait intsouciaînte et heureuse 1 Ahi
comtbient n'Ilii-je Pas été cr'uel tout à l'heur'e
eîîveî's elle 1 ïnatva !Natîva ! Y'en suis aré'-
vé ai dute Entr'e toi et celle que je t'ai si
indigntemient sacrifiée, ti coeurli, à présent,
hés. Je nî'ai m sutaiipi'cndle l'iiiii'ae cu-

i'actèi'e (le Jeantne, ni soli adorable beauté..
Il Ilte Semible qju'unt épais bandecau couvrait
tma vute, et qu'à partir' dle ce momiîentt seul
,j'pei'ços le Si Mai ce fatal sermientt qlui
lue lie!L...

Ali !Jecanne, il faut (1e je tienne mon ctueur
à leux înains pour1 ne pas tomtber' à tes ge-
îtoux et te Iî'e :" Je t'iîte!"

De Morvan, entratîné- pai' l'émiotion. prlo'
nonçia le niot e t'aue " ave uit <ccetit pas-
simlié. Aussitôt pi'<ilige itexplicab<le les cou-
leur's <le la vie r-evînrelit sur les jouies Pâles
(le Fleui'-ues' Bois.

-Ai ! c'est toi, mton chevalier Loîiî', dit-
elle eît ouvr'ant les yeux !Que s'et-i dlonc

pas ? N'ai-je pas été blessée ? Où suis-e
Lat jeunte Mi1e irgardal autour' <l'lle d'un

îîiî' effaré ; puis, Pouissantt uit cî'i d'lioi ~sse :
-Je Ille ratppeille tout !Aiý chtevalier'

Louis que ti as été méchanrt ! Mis non . .
j'ai~ tor't <le t'cne'--pard">înne-mtoi. jeune
sis ce' que je <lis., ce n'est pas île ta faute si
jîe te déplais L . Tiu lis été liien boin ait con-
tratire dîe suippor-ter' si lowntenps lia présen-
ce. Oh ! nie cî'aîîis rient, je vais mn'é loignter. . .

,Jais plus tui ne tme i'everas Y .. Adl inu. mon
chevaliei' Louis !... Adieu!..

Jeannte s'était levée, miais et faiblesse tî'a-
]lit soli couriage et sa) volonté : elle <lut se soit-
teitii contre la îîtti'ille Ilu atteindîre jus-
qu'il lat poi'te.

D)e MIorvant seuttitson c î'ur se br'iser'.
A ce miomient, mne iléchtaî-'e île iitousque-

teî'ie r'etentit Sur l plauce dle l'église.
Jeanne leva ses p'cux î'ecc<iisat vers

le ciel et iIIIurînui'a, miais si lias que <le Moi'-
veit lie put lcîItt.îtdre

-Ai! lita b onîne sauite vierge, exauiei-
vz-vous, nia pr'ièr'e ? 'corl'i-visla
joie le miour-ir avec uitn clievalieî' Louis

(. aiit a jeunie bouillie, ait bruIit <le lat
iiiousluietel'îe, il s'était précipite vers lat foIé-

tLm ilH apri;t les solClt espagnols. <1u i a-
l'olés dle ft'irî, tir'aientt au ltasan'<, <ît dle
v-ant eux, <juoî<je îueu<n flihustier' îte fùit cli
vite.

-Matelot ! -s'écria le b<eau Laur'ent c!l cii
ti'ont, nous soîhtnes iiaitres le l'init'eur'
'ai enleriné mit heu sût touts les seru-iteiris

(lit coutde le Moîtteî'ev. MaIlilteieu isen ilt jle
n'ati pli r'etr'ouver N<ii. Mais qutiipoi-te
Prienonis positioni. niett<îîs-iîois chacun dIci-

Iim urne feîlt'îe : Fleuu'-îes- Bois char'gera
ntos ar'utms '

-Moi 1 s'éclia la l'oucaiir avec exalta
tioîîje v-eux contt' aux côtés <le mitn cIte
v'alieî' Louis

Quelques secontdes S'étaiîent à Peine écou-
lés qule trois coitps (le feu tir'és aivc une raire

aIrese etaîlîttrois LspagICitols pari ter're.
ehcl ! dlit Lauti'1eît <'il déeuaî'geaîît.ses

pistolets <jîti tuèr'ent encorîe lieux ntouveauix
<'îîtcîîus,-inio.'tv (I llte de' Noi'vein imîita

aIvec uit1 égal muces -: voilà 'leja sep-t itdal-
gos île mioins ! Pouir pîcî q1ue ces braves genîs
sol iîteîtt à nous ulonitueî' assaut, lious ai

bis litgel' cît plein car'na;ge i-t ntous alitiser àu
lexti'êiie ! Je pa'ie î 1uils seoîît forcs <l'u-

lover le cation ! Ai ! Voici tilt officier i lii se
tr'ouvue devatnt le point (le mîir'e ne mîoît mious-
quiet : celia fuit huit I 'î!î~ clt

En effet, quoique lai batailîle ûâpiecl-
itélce huit cadavres jicelaient dléjà le pei-
v' <le hplachie dle l'égisî.

Les Ey~agnuol, épiouivantés pur les Per'tes
1-11,1110e8, et ignorant à quel imtomre de hil>us-

tier's ils av-aient aflaire. su sauvaient de tous
les côtés.

De NIoi'van et Lauu'eitt en aîtteignirent en-
cor'e deux da<ns let-' f'uite.

-- V>ilàî de braves cotbettîtzts,dit Laurent
eun haussant les épaules 4îl'111 air dle pitié : ils
sont cabs d'êabliî autour dle nous un blo
cue, et dle cSîtîpter, pour nîuis soumîtettr'e, sur'
la famninle!

'lu jutges mîal nos enniîîîs, matutelot, <'épon-
dlit (le Mor'vanît ils sonît loit île r'enonce'r à
emiployet' lat f'oi'ce Jiaper'çois une iîoilnbî'u-
se compagnie le Soldats quîi se diigent ver's
la plaîce '

-- Feu. s-ur les oficers utateot 1Les sol-
<l<ts pt'ivés (le leur chtef., dev'ienmnent dles îtîî-
chines intintelligenîte,;! Un eapitaiîe atteiiît...
ti'ès-iina ! Je te puie tont capitaine ai prix
d'it coloîtel. . . Nous; voici quitttes I Jeanne,
baisse-toi ! Les hi~dalgos se décident à lion.-

r'épondr'e.
Eît effet, tina gr'ès <le balles tirées aîvec

imie pr'écipî i tationî aveugle ýiitt fouetter les
mîurs aii pierr'e <le tatille <le la muaisoli <s Mon-

te'y ; !tîis Umî ,seul prIojectile ît*eiitt <tans
l'appartemtentt occupé Piar les, eîssiégès. Lui-
tenut se iliut.-ce fui lui ar'rivit bien rar'e-
iieiît-à iire lie Ion cii-ii' et, se i'etourîntnt
vers le jeutue hiomme ni

--Colîlcî il fuut avoueri que j'îi été bien
niais, (le nll<t'iue îuitammiîent à G reitade.

,Je devaiîs tout bonnîemientt Iîîýeînpaî'ter dle lit
ville ei) pleinî jour.

A peine achevuait-il, (fule deux bataillons (le
mîilice et tr'ois comî'pagnties île tr-oupes réèglées,
dléboutchèr'ent mii minîîe temps îles l'ies qui
aIIIouit-ssawýIet à li place <le l'église.
Ait lieu <le i's e .xposé's au feu 'les boun-

eaIiieîs. Iles Espagntols PirIent p osition, les
<utis (laits îes l1iisoits voisine., (le celles Cite
comîîte dle Moiîtei'ey, 1<-s au tes <hans le clocher
(le laitahtédrale.

Le comjbat, se l'elIîgîg'e. ilt de' cette façîoni.
l)l'sentit un caraictèrîe to)ut ihiliéu'ent et bicît
autremuentt dlange'reux zqîu'il nt'avait eimjus<ju'a-

Enini unie pièce <i' calonl (le hit , trîîîîé-
à l'ui'e dle biras, îippaiut à l'extr'ém<ité île lit
Place î:e lu.i11-tisha iié e aiIluilîî e, liisuij-

(',c*es't t i-op amusaintt et triop idriôle'

s'éelia Lauient. J e niul-is jiiais cru uit es-
pèiré voir' tat laisaniter'ie se r'éaliser' si V'ite
le laitlle-îie pîour attaqjuer' (leu\x hommuies et
ue jeune fil le !Il n'y a qute les Espaignols

PM I I 'vir i' 1v pariei1le-', i. lé<'s. Ce peuýli)le, già-
ce at S-a "i'avi-t.étiti', a toujou's été nié-
coninu : il et pleit de gaiv'té. Il t'eit aubattr'e
tout ai-tiIlleurt qui Mmti'îîa dh' uîetti' le feu à
lit pièce~ braiquée' ci îîîtr'. .. Tlienus i . .. r ai''-
'le celi-ci <1ui s1'aance I é-c-'iv il 1< uiàla hii

Poli' nettoyer le im'lit uel belle cul-
hiutm.. hma bIlle a 'Ifil'ttiili- mut fi-ont. . .
Feu suri ('et atrte : tiot- ie en plei
corips... Parifaîit ' ... i'. vius-t il qi seulbt

dlaits unîe iiIîaî' e h'g 1 'l'Ih lu'his tiuupé daiis,
lat poiti'ii' -Heli -ieit. i'leual ici',je lie te
savais ims lussi aiih ut tiror l' ut t'ilîulses-titut

- Pas tu-pi ri.îépondauit <i' 1ot'vaîî, Ltit eii
t'eeltai'gcaiît à lai hâ~te soin ai'iie.

-Coiiiiî' le-s cartactèr'es sonut di tléenîts
voilàt l<îgtî'îps tp j li nu e suis auttatit 'hi-
ver-ti.

-- u'n e î'êtlécilis <lote las. Lmni<'it à lei
mtort c-t'ainc et pr"olbab hliment <tiiiI('s'

<n ouîs îîtteîtt ?
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'Si vous voulez vous tenir tiu courant dle ce
qui se passe autour de vous,

JOURNAL QUOTID)IEN,

Le plies loilau'e (le lilcs lesjonfaîce 'eaails

TEEATRE- PLOYAL
SPARROW & JACOBS... PROP. ET CERANT.

Semaine commençant Lundi, le 18 Nov.
Après-Midi et Soirée.

LE GRAND DRAME MORAL
- I ''IUlI" I

ETABLIE EN 1852

LORGE il CIE
215 RUE ST. LAURENT, 21

Importateurs et Manufacturiers

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE. VVAG ES O F SI N Assortiment Complet de Nouveautés
.Abiolia'nit.'n C)l delt'his (le iloivl).é(tl,

SEULEMENT $2.00 PAR ANNEE.
S'lI lilI'l ENI,' î'AYAIA 'AV~(E

Edition Hebdomadaire de huit grandes
pages, $1 .00 par année.

Si votus. voulez avo or ce que v ous diIrZ, (Al
iisOer (le quelque co'se,

.1ioIèerx (1ifs -'La I ) -«
.101.11r111 posstédaîî1t lat pius forte circulationl (le

tots les jotli x i a n ça': ias (lit '. îaa

l 0111- p)iî\. ut tout autre choset S'adresseri

[,A 1PBESE,
69 Rue St-Jacques, Montréal.

144, RUE SAINT-LAURENT, 144

i.i,.icî'cecic~ li Cc cinip.gne. le> icII IIi iccîl' puibliques.
c', 1. lcg<'- e't c'> - ccc ic 1 s. -cdli t csC dc I)'culi'i' lclc

clx pi (ldi gri-,

I ;PA VS ('ASIt eH FLIIP. p.cccr les Clîevelix.
i *l -*N'DESALlEA pUNlour les D>ents.

i;l~\ S (lll.K.\ 'eN c cciii le \l,îl tc Dents.

l'AelcIue Silfit'c'i ~;iî aes Mla lie. lait
ý e. et pcour'c''S i' ii les pectits apeparîteîîielît.

Le Sirop de Chlorai Inaltéral de Gray.
Le Sirop d'Iodure de Quinine de Gray.

144 RUE ST. LAURENTc MONTRÉAL

IV la A c',cci..c' ccli . I,'l-ci'cj..ic'iici'iit cie lal,c Il

1cI io'îirî. lI i' îclis veris l, leil'îj c 1ei le ce.
uc îjc ii' ls c i i a ýtI'aclcct. sec le Ii'X ?sis'iIli'.

1,il- IjclI claie.1t. li,ii lcc ' ccil ic c l e t l.eic. 'iU rl

Excellente Comlpagnie, Jolis Décors, etc.

PRIX I)'ADM[SS ION:

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc extra.
Plani it N. Y. Piano Co., No 228 rue Saint-

(W'A P.EýA (,T\'

]ETCo, IETCo

DMZ 2~I %X 312 B&iî'a.tioiis faites pou1r1 ('hý-
DE McGALE

cCOtVE~E~]DE: SxTCtEl

1's ii a i'iiscc f''lî i tc, to ues le.

TO1EV5 iclil FOIEi\

Er'*TV Il 1 1S.,ENI . \TS.

Et de toutes les malaises causés par le mauvais 'onic-
tionnement de l'estomac.

& 'us 11ili. sclîlt foc'teliiuit iccoilitiiilues, connuime

tant ii dispe scs et plis ulliciers reinèdes conltre
les cîlcju isacliant i ii'e:. lIles ne cucut jeniieli t

llls I1.' ucuccue nli aniile dle es pi uî 'Iluis lIt cil
tiantil m plissant pcîîcgttf, p)otvaitt étie aniis
clails i IIcîpccte -iliel cas. elles, lie contieininent tommile lit

ci., '~iiclicii'5 ce ci-rs 1111luciîraiiecît le's îuciiciir litîéjti-
dcalle's à l dsuéîes enfantis tit dlus uccîe îgu.

LEI'l' PLULES 1I1,E NOlIX LONG (UN EStO'OSEEI-s
die Mi A E ont pré-parées av eu solin, avec Ili exliait

eccuehcr,ý dlit inoix lcigiil ut ciiliié avec dlatres

!)llclucs V'.l 'taux.cl li îa11iî.lc à lus placer au1cl illîicl'
Ili ë5lii til les îlî's'lcialije îscm;pc

-lit èli-tesail llc.
Nos anciens Caiiiil iciis- Fraic'aîis fis.ient dlae u lit

il5oix lclii,'Iî, asa*;lit ,;i ijill riteý. lis i'elîpicv.uuîît cil

, tNI' I*I'I. H , ecte la it tlaic lIahitIIelle. Mai.,
le grmc iîcnsiîît tit hcilcli''atticcî dei faire. a ce
lis, %oi s' te t Aîces, cette prpaa lin ii, faitc

uni cicltité' perdlait 1 lIte sic force et dlevelil.it iltilitile.
La. ýseleIlce al depuis ll'ci~ uili ex\trait dle cette Il-cci.

.iise c'olcsersu intact dlans tocis 1,-s c'lis.
("est dle cet extrait qule sonît cclicc(Sles P'illigs die

Pl A RM IAC IEN

AGENTS DE!IPANDE$ F>'RTOUT

L4 Se ci M scli- . ti. t.

liîi lli lcirl,<

-ucj ss ti uiC,

ice . ici
enc-<ui

,î' cc cc

vnyez vntre ordrt icnmncdîcecccnl. tc,.c.cc'ns ilr

'cci Adcc' i St. Eaût. Toronto. C'----a N-,,

~7 6Aci ce
-tantcc.ici<c'cc tc,ccc'ic".c .c i

Cc.ic rccnc.r L, ccicîî Qcjcîa.ân

peaulx (h soie, e'tc.

PRIX TRES MODERES
IMPRIMERIE

Eiiti t lct îîce*c ctisCe'iret lit ric Ccttuilu'.

Nols Xécl ut OIis, il l)IeIl b)olin 1111îlé.

to ute isèc (bl 'erages, tels quie:

LIVRESIL: 's

('APICEs DE. VISITE,

Nus fasl's (le spécaux î'ueN''lES

laETC*, etc.

COMMANDES PROMPTEMENT EXÉCU.
TÉES. CARACTÈRES DE LUXE.

A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

POIRIEII, BESSETTE & NEVILLE

Eu ite la Place .Jactie is-C artje r cit la rue (2laude

1V..-outes commiiandes 1uoui' iiiipressionc'
Iceuvetit être donînées chez Poi iii . Bisss'i'm

& CiE.., 619 u'îî' sait.-jacques.


